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Une chanson, ça 
ne s'écrit pas 
en 20 minutes, 
dit

. Sauf 
peut-être Le grand 

six pieds...
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Ceux qui doutent 
encore de la valeur 
éducative de la BD 
devraient faire la 
connaissance de
illllll'j’v l -1 v l M

,coauteur 
des albums de 
Léonard le génie... 
Page D 3

On croirait que

est une fille de party. 
Pourtant, elle se dit 
« ennuyante » et 
préfère se consacrer 
à sa petite famille, 
qu'elle trimballe 
d'ailleurs avec elle 
aux quatre coins de 
la planète. Page D 13

propose 
une exposition des 
plus conviviales 
avec lam .
Pour le plaisir 
des sens et le 
raffinement de 
l'esprit !
Page D 20
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L'heroïne de braise 
de Garcia Lorca

JEAN ST- NIL AIR E
JSAINTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Marianne des Caprices... de Musset, 
Katarina dans Les Karamazov de 
Dostoïevski, Agnès, l’héroïne infanticide 
illuminée d’/Ignés de Dieu, de Pielmeier, 
les rôles vertigineux, ça connaît Nadine 
Meloche. Aussi est-ce avec une ferveur 
gourmande qu’elle s’est jetée, il y a près 
de 18 mois, dans la lecture de Yerma, la 
tragédie populaire de Federico Garcia 
Lorca (1898-1936) qui clôt la saison de la 
Bordée de ce mardi 27, Journée mondiale 
du théâtre, au 21 avril.
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Nadine Meleche, 
l’interprète de Yerma
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Quand on a la migraine, 
plus rien ne compte.
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Enfermée dans une 
vie sans horizon
YERMA
Suite de la D1

Yerma, c’est l’épousée encore jeune 
enfermée dans une vie sans horizon 
par un mari lui-même prisonnier 
d'une vieille Espagne d'interdits, de 
tabous religieux et de dictature politi­
que. Les mois, puis les années passent 
sans qu’un enfant ne viennent enso­
leiller la vie du couple. Mais est-ce 
bien de ça dont il s’agit ?... L’enfant, le 
désire-t-elle pour faire taire les qu'en- 
dira-t-on, ou pour tromper son ennui 
auprès d’un homme froid, qui l’a de 
toute manière mariée bien plus par 
commodité et parure que pour assurer 
sa progéniture ?

Naturellement, Nadine Meloche a su 
dès le départ du metteur en scène Rey- 
nald Robinson que le rôle-titre lui était 
destiné. Elle a lu le manuscrit comme 
qui contemple un gouffre magnifique 
en appui précaire sur une étroite corni­
che : « Wow! que c’est beau ! Mais com­
ment aller chercher cette grandeur? 
Comment monter ça au­
jourd’hui ?...»

Elle a eu sa réponse.
Robinson a mis le texte et 
sa frémissante poésie à 
l’avant-plan. « Il veut que 
ça fasse coup-de-poing, 
que ça nous rentre de­
dans .» Comme à la créa­
tion de la pièce, en 1934, 
deux ans avant que Lor­
ca ne tombe sous les bal­
les d’un peloton franquis­
te, aux premières heures 
de l’affreuse guerre civile 
qui déchirera l’Espagne 
jusqu’en 1936 et bien au- 
delà.

Contexte : Lorca a écrit ses trois tra­
gédies populaires (les autres étant 
Noces de sang et La ma ison de Ber- 
nardaAlba) dans l’intermède de gou­
vernements modérés (1931-1936) en­
tre les dictatures fascistes de Rivera 
(1923-1931) et de P’ranco (1939-1975). 
Le vent de l’histoire avait l’heur de 
tourner, Lorca et son théâtre universi­
taire, La Barraca, portaient en mi­
lieux populaires, par tous les recoins 
du pays, les chefs-d’œuvres du Siècle 
d’or et ses propres pièces. Yerma ulcéra 
les notables de l’armée, de l’industrie 
et de l’Église, piliers du régime Fran­
co à venir. Une vieille femme oracle de 
la fête de fertilité dyonisiaque du der­
nier acte s’y affichait agnostique. Et 
Lorca y faisait une large place au fla­
menco alors suspect des gitans et à 
d’autres éléments de la culture popu­
laire. Pire, le monde de Yerma ressem­
blait à s’y méprendre à une Espagne 
prison dans laquelle les femmes, victi­
mes d’un machisme obsédé par l’hon­
neur, sublimaient dans la maternité 
leur frustration sexuelle ; à une Espa­
gne du silence où dissidence politique, 
pauvreté et marginalité devaient sa­
voir tenir leur humble place.

PÈLERINAGE
Comme remède au vertige, Nadine 

Meloche a pensé au pèlerinage. Elle a 
fait un stage en espagnol et s’est lan­
cée sur les traces de Lorca, jusque 
dans l’andalouse Grenade où il a écrit 
Yerma et La maison de Bernarda. 
Elle a cru y remarquer que c’est tou­
jours la terre « des émotions généreu­

ses, très à fleur de peau », où le senti­
ment de l’honneur a la peau dure. Elle 
s’est promenée, s'est arrêtée dans des 
cabarets gitans, a cru croiser ici et là 
l’œil de braise de Yerma...

Au retour, le film Mujeres libres 
(Femmes libres), qui documente la vie 
des Espagnoles de jadis, notamment 
durant la guerre civile, lui en a fait voir 
des Yerma, ou de ses émules. Elle sait 
désormais que l’héroïne en est une 
vraie, qu’elle est plus grande que na­
ture pour avoir, à la face d’une société 
figée dans ses certitudes, osé « récla­
mer de pouvoir vivre en tant qu’elle- 
même ».

RÈGLES TRANSGRESSÉES
C’est depuis les cimes de l'héroïsme 

pur que Yerma proteste. Elle trans­
gresse les règles de sa société et de son 
temps. «Jouer ça naturaliste, ça pas­
serait pas, tout est plus large », affirme 
son interprète. Ça fait qu’ « il faut que 
la pensée soit claire et bien ancrée, que 
les images sonnent fort pour que ré­
sonne le texte. Ce que Yerma dit, c’est 

qu’elle ne peut pas se plier à 
ce que son mari attend d’el­
le, qu’elle refuse de n’être 
que sa chose ».

Et quels mots de sublime 
sensualité Lorca lui prête, à 
elle et à ses compagnes, 
pour exprimer leurs désirs. 
Maria confie à Yerma que 
«l’enfant est un pigeon de 
braise » que son mari lui « a 
glissé dans l’oreille » la nuit 
de leurs noces.

La comédienne a 30 ans, 
pas encore d’enfant, mais 
combien plus de possibilités 
que Yerma de se réaliser. El­
le s’avoue timide. Yerma l’in­

vite voir dans ses mots et sa quête si une 
part de la vraie Nadine ne s’y trouve. 
Comme de juste, elle s’y trouve un peu. 
L’actrice ne se fait pas d’illusions, le 
combat des femmes n’est pas gagné, 
tant s’en faut. Elle soumet qu’ici comme 
ailleurs, « la femme doit faire un peu 
plus que l’homme » pour prouver son 
mérite. Sacrifier à l’apparence et à la 
compétence.

«Yerma me touche, dit-elle. En 
fouillant le texte, j’ai trouvé plein de ré­
férences à ma vie. Yerma frappe des 
murs, moi aussi. Comme elle, je me sens 
parfois impuissante devant ce qui m’ar­
rive, mais elle a ce côté battant que j’ad­
mire. Et puis, je dois bien admettre 
quelle a vécu des choses si injustes que 
tout nous est plus facile. Voilà pourquoi 
j’ai envie qu’elle prenne sa pleine di­
mension. »

En autre temps cette saison, Nadine 
Meloche participe à la tournée de la 
production des Confettis d’Un éléphant 
dans le cœur. Elle y donne la réplique 
à Stéphan Allard. Cet été, elle se produi­
ra au Théâtre de Sainte-Adèle, sous la 
direction de Vincent Bilodeau, dans 
l'adaptation d'une comédie britannique 
dont le titre québécois n’a pas encore 
été arrêté. The Mating Game.

Serge Bonin (Juan), Marie-Ère Laririère, Fran­
ce IxiRochelle, Pierre-François Isgendre. Sophie 
Martin, Anne-Marie Olirier et Pascale Rog com­
plètent la distribution, la dernière signant aus­
si la chorégraphie. Décor de Sharon Scott, costu­
mes de Catherine Higgins, éclairages de Gigi 
Wenger, musique de Marc Vallée et assistance a 
la mise en scène de Frédéric Dubois. Matinée à 
13h, le 10 avril. Réservations au 69^-9631.

La comédienne Nadine 
Meloche a 30 ans, 

pas encore d’enfant, 
mais combien plus de 
possibilités que Yerma 

de se réaliser.

L'énergie sensuelle 
du flamenco

QUÉBEC — Yerma pose de grands 
défis de mise en scène. Aux comman­
des de la production, Reynald Robin­
son les relève en montant le texte de 
Lorca autrement qu’en pièce de réper­
toire ou qu’en pièce d’époque.

C’est pour lui une œuvre magistrale, 
«un chant-poème révolutionnaire», 
une « allégorie sur la quête héroïque 
d’une femme pour se libérer de son 
mari » dont il a décidé « de ramener le 
propos à ce qu’il peut avoir de viscéral 
et de virulent ». Il a pour ce faire misé 
sur de jeunes actrices et conceptrices, 
non pas, s’agissant des actrices, pour 
les voir composer, mais pour qu’elles

le «provoquent dans la modernité». 
« J'ai voulu voir ce que ce texte déclen­
che en elles. »

Un mot d’ordre au départ : « moder­
niser le visuel ». Sans « faire accroire 
qu'on est des Espagnols». Mais com­
ment passer à côté de l’énergie sen­
suelle du flamenco quand on veut at­
teindre le texte de Lorca dans sa vis- 
céralité ? Robinson s’y abandonne 
Danse et musique abondent dans sa 
mise en scène. « Elles élèvent le spec­
tacle à un niveau un peu irréel » dont 
s’accommode bien, croit-il, « le côté 
parfois irrationnel et la poésie fabu­
leuse de la pièce » de I,orea. J.S-H.

dorothée berryman et son trio
Théâtre Petit Champlain

Supplémentaires vendredi 30 et samedi 31 mars 2001 à 20h00
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Génie créateur
Turk, le père 
de Léonard, 
au Festival 
de la BD 

francophone

RÉGIS TREMBLAY
RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

S'il existe encore des gens qui doutent de la 
valeur éducative de la bonne bande dessinée, 
ceux-là seront édifiés en apprenant que cer­
taines BD sont non seulement informatives, 
mais aussi thérapeutiques. Pour s'en 
convaincre, il suffit d'écouter Turk, coauteur 
de la série Léonard et invité de marque du 
14 Festival de la bande dessinée francopho­
ne, qui se tiendra du 29 mars au 1'avril, à Pla­
ce Laurier.

«L ors d'un festival bédéique en Suisse, un hom­
me vient à moi dans un état de tjrande émo­
tion. Il me serre la main et me raconte, au 

bord des larmes, que son fils est dyslexique et que person­
ne n'arrivait à l’intéresser a la lecture... jusqu'à ce que ce 
père lui offre un album de Léonard. L’enfant s'est tellement 
intéressé aux dessins qu'il a voulu absolument compren­
dre les phylactères, lit c'est comme ça qu'il a finalement 
appris à lire I »

Il faut dire que Léonard, le héros imaginé par le dessina­
teur Philippe Liégeois, alias Turk, et le scénariste Bob De 
(iroot, est particulièrement intéressant. À preuve, le suc­
cès constant de la série, au fil des :i() albums déjà parus, qui 
se poursuivra sans aucun doute avec le 31' titre, Dodo de 
dénie, à paraître en mai. Le tirage initial sera de 115000 
exemplaires, ce qui correspond à la vente annuelle d'un 
nouvel album. « Be plus, à chaque année, nous vendons 
15000 exemplaires de chacun des 30 titres précédents», 
s’étonne toujours Turk, en entrevue.

FESTIVAL D'ANACHRONISMES
Kn Léonard, cet inventeur à la barbe blanche qui vit à 

l’époque de la Renaissance, on reconnaît aisément la cari­
cature de Léonard de Vinci, ce grand génie créateur. Les 
trouvailles du Léonard de Turk et de Groot dépassent mê­
me celles du vrai de Vinci, puisqu’elles puisent dans le pa­
trimoine de toutes les inventions humaines, depuis cette 
lointaine époque jusqu'aux temps modernes. Un joyeux 
concours d'anachronismes hilarants ! On saisit tout le po­
tentiel éducatif de ces bulles d’histoire.

« Les anachronismes sont venus du fait que De Groot trou­
vait davantage ses idées de gags dans le monde moderne 
qu’au temps de la Renaissance ! La série en est à ce point 
truffée que l’on pourrait donner des cours d’histoire à par­
tir de nos bandes dessinées, en demandant aux étudiants 
d’y trouver les anachronismes! Cela dit, les enfants 
d'aujourd’hui ne les détectent pas tous: ils ne savent pas 
encore que tel ou tel objet familier n'a pas toujours existé ! »

C'est en enluminant des articles 
dans la revue Spirou qu'il fut 
découvert par Bob de Groot

L’attachement des enfants pour Léonard est assez remar­
quable. « Les séances de signature nous apprennent que 
beaucoup d’enfants sont capables de réciter par cœur des 
albums entiers, tellement ils les lisent et les relisent. .Lai 
un ami dont le fils lit quelques pages de Léonard, chaque 
soir, depuis des années ! »

Turk est aussi l’auteur, avec l’indéfectible Bob de Groot. 
d'une autre série moyenâgeuse et humoristique. Robin 
Dubois, qui compte 19 albums. Un autre beau festival 
d'anachronismes ! Ajoutez à cela les neuf albums de ( iif- 
ton. et vous avez une impressionnante production d'une 
soixantaine de titres.

Turk n’a jamais reçu de formation académique en dessin. 
Enfant, cependant, il ne cessait de dessiner des camions, 
des motos et des grues. Sa carrière a commencé en enlu­
minant des articles dans la revue Spirou, où il fut décou­
vert par Bob de Groot. C'est en 1975 qu'est ^pparu Léo­
nard. AamArhiné Talon Magazine.

Les premiers albums rte Léonard ne connurent pas un succès immédiat, si bien que l'éditeur Dargaurt s'en désintéressa rapidement. * Heureusement, 
se remémore Turk, il g avait (ireg. devenu directeur littéraire dans la maison, et qui défendit Léonard jusqu'à ce qu'il obtienne le succès que l'on 
sait...»

% •x*

if

Les premiers albums de Léonard ne connurent pas un 
succès immédiat, à telle enseigne que l'éditeur Dargaud 
s'en désintéressa rapidement. Turk raconte: «Léonard 
arrivait à une époque où la BD connaissait une importan­
te mutation Chez Dargaud, il n'y en avait que pour les au­
teurs branchés comme Philippe Druillet. On ne croyait 
plus à la bande désignée classique Heureusement, il y

avait Greg, devenu directeur littéraire dans la maison, et 
qui défendit Léonard jusqu'à ce qu'il obtienne le succès 
que l'on sait... »

A*f estival de In harsh dessinéefrancnphime, du Z9 mars au /" avril, à Place 
tJmsrier
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Butterfly . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  *'**“* Crazy Town
Warning ****** *******“** * * Qreen pay

Jaded **************..........***Aerosmith
Angel ******************** üone| Richie 

It Wasn’t Me ****************** shaggy 

Hemorrage ********************* pue| 

Thank You ****************** ‘ * Dido 

In Repair **************** Our Lady Peace 

Hanging By a Moment ********** yfehouse 

Kids ********* Kylie Minogue & Robbie Williams 

Road Trippin’ ****** * * * Red Hot Chili Peppers 

Perfect Day ****** Collective Soul & Elton John 

A,, 4 you *************** * * Janet Jackson 

Walking Wounded *********** The Tea Party 
Camera One ************ j0Sh Joplin Group 

Want You Bad * * ************ The Offspring 

No Means No ****************** Ricky J 
Loser ******************* 3 Doors Down 

Just Got Paid ****************** N gync 

Black Velveteen ************ Lenny «ravitz 

Holy Water ***************** Oliver Haze 

Rise up ************** Sunkids feat. Chance 

Astounded *************** Bran Van 3000 
Angel ♦ * ‘ ******************** Shaggy 

Walk On ************************ U2 

Drops Of Jupiter ***************** yrajn 

Survivor ***“************ Qestiny’s Child 

If That Were Me ************** Me(anje q 

Ride With Me ******************* 

Better Man ************** Rûbbie Wj||iams

j : 3 Bilodea dimanche de 18 h à 19 h

SD CS

1. 1. Les rois du monde ******** Roméo et Juliette
5. 2. Gitan ************************ Garou

4. 3. Le coeur au vif ************* ^rjC [_apointe

2. 4. Irresponsable **************** okoumé

3. 5. Déformé *--------  Popmécanic
- 6. Ma taverne ***************** La Qhlcane

- 7. Le nombril **“***“*“*“ Nancy Dumais

6. 8. Peu importe ************* Catherine Durand

9. L’homme invisible ******** Patrick Bourgeois

10. De héros à zéro ************ pr0jet Orange

O
989 LE SOLEIL
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The Orb Opeth Georges LYemblay

Bête de scène

Dans le livret de ce nouvel album double. Jean-Pierre Ferland affirme et 
signe que c’est « la plus belle tournée de ma vie ». L’affirmation est cer­
tainement fondée, moi qui n’ai malheureusement pas vu ce spectacle. 
Je me rattrape avec ce live en découvrant un Ferland plus en forme que jamais 

et qui a l’air de s’amuser comme un petit fou. Jean-Pierre Ferland ne vieillit 
pas et, sur une scène, il est génial. C’est pour ça que j’adore ce nouvel album, 
où j’y découvre le Ferland que je préfère par-dessus tout : la bête de scène. A 
l’écoute de ce CD, il suffit de se fermer les yeux et on suit Jean-Pierre comme si 
on l’avait devant nous. Il interprète la plupart de ses grandes chansons, mais 
attention, il ne les interprète pas toutes —pour le faire, ça lui prendrait un 
spectacle d’une douzaine d’heures tant on ne compte plus ses succès Mais on 
retrouve ses petits bijoux, comme Envoyé à maison. Si je sa rais parler ans 
femmes, T’es belle, Le petit roi, J’aime un homme, Marie-Claire, Vue châti­
ée (ju 'on s’a et Fleurs de macadam. Il y en a encore beaucoup d’autres, sans 
compter les liens entre les chansons, tous plus savoureux les uns que les au­
tres. Jacques Samson
Jean-Pierre Ferland Lire Tournée2000 (GSI Musique) ★ * ★ ★

The Waterboys : 
retour en forme

Mike Scott a toujours été un mystique 
— presque un illuminé — et ça ne 
s’arrange guère sur U Rock in the 
Weary Land, le septième CD des my­
thiques Waterboys. Une chance ! Pen­
dant la pire décennie musicale de la 
petite histoire de la musique pop, cel­
le des années 80. Scott a enregistré 
avec divers musiciens cinq des dis­
ques les plus évocateurs, originaux et 
intrigants de la période, mélange 
adroit et détonnant de folk celtique et 
de rock de guitares écrit dans la tra­
dition des Dylan. Smith, Van Morri­
son. Puis, la traversée du désert, en­
trecoupée par la sortie de Dream 
//r/rr/cr (1993) et d’un solo, Br in y'cm 
AU lu (199.5) .J Hock in the Weary 
Land se veut le testament des erran­
ces de l’auteur-compositeur-interprè- 
te à travers la terre fatiguée de son 
inspiration Tel Orphée —Dumbing 
Down the World fut enregistré en en­
fer. si on en croit le livret —, Scott est 
remonté pour charmer dieux et mor­
tels avec son chant. Délaissant le celt 
pour les saveurs spirituelles gospel 
ou indienne, avec un rock contempo­
rain puissant parfois fortement ap­
puyé de musique électronique, plus 
rarement acoustique, Scott ne par­
vient pas toujours à éviter une sensa­
tion de répétition. Et l’urgence des dé­
buts a cédé le plancher à la résonance 
un peu lasse de l’expérience. Mais at­
tentif à l’évolution de la chanson, 
comme en témoignent ses expérimen­
tations,^ Rock... possède néanmoins 
cette qualité rare d’être intemporel et 
de présenter une écriture poétique 
ancrée dans les mythes universels 
plutôt que la banale et concrète réali­
té. Une oeuvre personnelle et forte, 
dont les grandes qualités font oublier 
les petits défauts. Éric Moreault 
The Waterboys 4 Rock in the 
Weary Land (RCA — BMG) * ** t/2

Opeth : homme à tout 
faire à la rescousse
Après avoir collaboré avec Fish et tâ­
té de l’ambiant. Steve Wilson a trou­
vé le temps, entre l’écriture et l’enre­
gistrement d’un nouveau CD de IMr- 
cupine Tree et de No Man, de rejoin­
dre en studio la formation métal 
Opeth. Une association qui vient 
confirmer l’éclectisme du dénommé 
Wilson qui, incidemment, ne se 
contente pas ici d’œuvrer derrière la 
console. En plus de chanter, il a aussi 
touché le piano et ajouté sa guitare à 
certaines pièces du cinquième CD des 
Suédois. Voilà qui risque d’intéresser 
plus d’un admirateur de ce brillant 
musicien et réalisateur britannique 
qui. selon une rumeur, doit se produi­
re avec ses acolytes de Porcupine 
Troc dans le cadre du prochain HVsti- 
val d’été. Mais ces fans auraient inté­
rêt à l’écouter avant de se procurer ce 
CD. Car'-eux qui sont allergiques adx

voix d’outre-tombe du death metal 
risquent fort d’avoir un peu de diffi­
cultés à l’écoute deRlackwater 
Bark, et ce, malgré les interv entions 
vocales de Wilson qui. il faut bien le 
dire, ne sont qu’occasionnelles. Le 
disque possède certaines caractéris­
tiques de ce type de métal fortement 
représenté par des formations Scan­
dinaves (mais que se passe-t-il là- 
bas?), mais se situe en fait à la fron­
tière de plusieurs styles. Aux racines 
métal, il faut ajouter un brin de folk et 
une tendance vers le progressif à la 
suédoise Par moments, on peut no­
tamment songer à Anekdoten (pério- 
dcNuc/eus) Bref, un disque riche, 
complexe et éloigné des clichés qui 
ont cours dans le métal.
Michel Bilodeau (collaboration spé­
ciale)
Opeth R lack water Park (Music For 
Nations — Koch) ★★★

Georges Ttemblay : 
plus que de la détente
Sur la jaquette de cet album double. 
Le neuvième silenee, de Georges 
Tremblay, il est écrit en gros caractè­
res : détente et relaxation. Je trouve 
que c’est bien peu pour qualifier ce 
petit bijou d’album, je dirais même 
que c’est un peu lui faire insulte. Loin 
d’être un disque pour s’endormir, ce 
disque est fait pour être écouté, en 
douceur. Pour vous endormir, optez 
pour Sommeil profond et toute la 
panoplie de disques avec les mouet­
tes, les bruits de la mer et j’en passe. 
Le neu firme silence, c’est pas mal 
plus que ça. Le premier CD regroupe 
une quinzaine de mélodies écrites par 
Tremblay au cours de ses 50 années 
de carrière, retenues parmi la centai­
ne qu’il a composées. Dès le départ, 
c’est très touchant : la pièce titre, Z,e 
neurième silence, est un hommage à 
sa mère décédée en 1975 et à qui il 
doit son amour de la musique. Dans le 
livret de l’album, on publie un petit 
poème de Jean-Paul Ladouceur, inspi­
ré par cette touchante musique de 
Tremblay. Le deuxième CD de l’album 
offre un choix de grands classiques 
interprétés et orchestrés par Georges 
Tremblay. L’ouverture se fait sur un 
medley de 11 minutes dans lequel il 
effleure des musiciens comme higa- 
nini, Chopin, Beethoven, Brahms, Ver­
di, Schumann et d'autres. Toutes les 
pièces exécutées réveillent des souve­
nirs, que ce soit Fur Elise, Aocturne, 
Berceuse ou Nahueeo. Ce CI ) se ter­
mine, après avoir passé par six au­
tres interprétations, sur un autre 
medley, celui-là de 21 minutes. C’est 
beau, très beau ! J.S.
Georges Tremblay Le neurième 
silence (GuyCloutier) *★**

Laplante et l'OSQ
Les rendez-vous que se donnent l’t >SQ 
et le pianiste André Laplante sortent 
souvent de l’ordinaire. Organisée par 
le chef Yoav Talmi. leur plus réeeVite

rencontre, il fallait s’y attendre, est à 
l’origine d’une interprétation éblouis­
sante du Concerto no 1 de Tchaikovs­
ki. L’audition intégrale de l’œuvre dé­
gage une très nette impression d’unité 
et d’équilibre, qualités qui procurent 
au geste musical une ampleur consi­
dérable, tout en évitant de l’alourdir. 
Le style brillant et convaincant de La­
plante, la fusion de son jeu avec celui 
de l’orchestre ne sont pas étrangers à 
la cohésion de l’ensemble Également 
à souligner, l’admirable travail du chef 
et de l’orchestre dans la Premiè­
re symphonic du même Piotr Ilitch.
La plus grande surprise sera peut- 
être d’y découvrir la sonorité franche, 
mordante, robuste, bref presque slave 
des cordes. Ce disque, remarquable à 
bien des points de vue, souffre néan­
moins des médiocres conditions d’en­
registrement offertes par la salle 
Louis-Fréchette. Les meilleurs techni­
ciens du monde n’auraient pu totale­
ment camoufler les parasites émis par 
le système électrique et la ventilation. 
Voilà un argument supplémentaire 
pour ceux qui croient en la nécessité 
de doter Québec d’une salle convena­
ble pour la musique.
Richard Boisvert (collaboration spé­
ciale)
André Laplante et l'OSQ Tchai-
korsky—Concerto nol en si bémol 
mineur et Symphonie nol «Rêves 
d'hirer» (Riche Lieu) ★★★★

The Orb: electronica 
pour les nuis
De la musique électronique pour les 
nuis : voila à quoi ressemble le nouvel 
album de The Orb, Cydonia. Comme 
si Alex Patterson, las d’endosser le 
rôle du défricheur, voulait faire son­
ner le tiroir-caisse en exploitant au 
maximum ses ressources. l’as 
condamnable en soi. mais quand on 
cherche à rejoindre la masse, on com­
promet presque toujours son intégri- • 
té, sans vraiment contenter personne. 
Précurseur de la chill ont electroni­
ca, une trame atmosphérique qui perj 
met aux ravers exténués de se re­
laxer les oreilles et bien des choses. 
The Orb vise, avec ce sixième CD, le 
créneau des pièces recyclées en pubs 
de char que monopolise en ce moment 
Moby. Le résultat oscille entre l’élee- 
tro-musak à la Jean-Michel Jarre 
(ouach ! ) et la pâle copie de la 
sublime Teardrop de Massive Attack 
(sur Mezzanine, 1998), et pas rien 
qu’une fois dans ce dernier cas. Dans 
les meilleurs moments, ça ressemble 
à une trame sonore de documentaire 
scientifique... Tout sent la recette sur 
cet album, dos grandes envolées mys- 
tico-méditatives de claviers à l’utilisa­
tion de la voix féminine, en passant 
par la quantité d’échantillonnages et 
de scratches requis pour être tendan­
ce. Un CD parfait pour les superficiels 
qui veulent être au goût du jour sans 
rien expérimenter. E.M.
The Orb Cydonia (Universal) ★ ★

Luc Cousineau: 
silence rompu
Luc Cousineau attendait depuis 
12 ans la bonne occasion pour revenir 
à la chanson. Ses distractions de par­
cours le tenaient toujours à l’écart et 
repoussaient toujours plus loin le rê­
ve. Maintenant,c’est fait../7o/.v,sr id­
ler est là et propose 11 chansons que 
signe le grand Luc seul, avec Robert 
Thibaudeau ou avec Robert Gauthier. 
C’est un album bien placé, au propos 
très urbain. Son passage à la pub au 
cours de la dernière décennie ne l’a 
pas trop corrompu : tout en proposant 
des chansons plus accessibles, plus 
radio, elles non sont pas moins d’une 
excellente qualité. Un bol album, rem­
pli de rythme et de vie. J.S.
Luc Cousineau ./'laisse aller (Ai­
redale) ★ ★★1/2 *
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CLAUDE GAUTHIER

Le passage 
du temps

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Claude Gauthier n'a pas l'écriture 
ardue. Dans son cas, ce serait même 
plutôt facile, mais... « Il faut y mettre 
du travail, de l'assiduité et de la dis­
cipline. »

C
J^ est ce que raconte le chanteur dont la 

poésie semble couler avec une facili­
té déconcertante quand on lui deman­

de s’il a de la difficulté à écrire ses chansons.
Il était à Québec, mardi, pour présenter son 

nouvel album, L’homme qui passait par là, un 
14r en un peu plus de 40 ans de carrière. L’hom­
me est d’une grande simplicité, à l’image de ses 
chansons.

Pour Claude Gauthier, une chanson, ça ne se 
fait pas en 20 minutes. « 11 faut y mettre des heu­
res et des heures pour arriver à ce que les gens 
trouvent que ça coule, comme vous le dites. Je 
suis un perfectionniste et il faut l’être. Je ne lais­
se rien passer, même pas les fausses rimes. 
J’écris beaucoup de chansons et il ne se passe 
pas trois jours sans que j’en aie l’idée d’une en 
tête. À neuf heures le matin, j’en suis à mon 
deuxième café, j’ai ma guitare en main et je tra­
vaille jusqu’à midi.

«Je fais mon trois heures de discipline. En 
après-midi, je m’occupe des affaires et le soir, je 
reprends les chansons. Souvent, c’est là que ça 
porte fruit.

« La seule chanson que j’ai écrite en 20 minu­
tes, c’est Le grand six pieds. Il n’y en a jamais 
eu d’autres. Le plus beau voyage,)'y ai mis six 
mois de travail », précise-t-il.

UNE SURPRISE, PAS UN BILAN
Claude Gauthier a maintenant 62 ans, mais il 

n’est pas question pour lui de considérer son 
nouvel album comme une œuvre bilan. «Tant 
que j’aurai la santé, je veux aller devant. Depuis 
deux ans, j’ai de jeunes musiciens et ça m'aide à 
évoluer musicalement. Ils m’ont donné beaucoup 
de leur temps et ils ne comptent jamais leurs 
heures. Quand on a préparé l’album, à chaque 
semaine, je partais de chez moi, près de Mont- 
Laurier, et je me rendais chez eux, à Drummond- 
ville et je passais trois jours avec eux. Ça faisait 
beaucoup de voyagement, mais... »

Ils ont commencé à travailler sur l’album à la fê­
te du Travail et y ont mis un point final à Noël. 
« Juste avant Noël, on a fait un mixage et après, 
on a laissé vieillir ça pour la période des Fêtes. 
Après, on est revenu et on a tout remixé », dit-il.

En revenant avec un nouvel album après seule­
ment trois ans de silence, Claude Gauthier vou­
lait surprendre les gens. Jusqu’à maintenant, 
l'écart entre ses albums avait été beaucoup plus 
long. Non pas qu’il manquait de chansons, mais 
les producteurs n’y croyaient pas toujours.

Mais aujourd’hui, il pense qu’on lui reconnaît 
une certaine notoriété d'âge et de carrière. Il tra­
vaille avec Robert Vinet, qui l’a accueilli à bras 
ouverts. Sans disposer des moyens des majors, 
il réalise tout de même ce qu’il a envie de réaliser.

Dans le passé, Claude Gauthier avait déjà réa­
lisé des albums à compte d’auteur. Il ne veut plus 
jamais faire ça. De toute façon, il n’en a plus be­
soin, Robert Vinet veille au grain et caresse déjà 
des projets pour son protégé. Ainsi, il voudrait 
que, dans quelques mois, il réenregistre les 
meilleurs titres de sa carrière avec un orchestre 
symphonique. «Il faudrait réenregisterZ,cplus 
beau voyage, c’est une chanson qui a été faite il 
y a 30 ans et qui n’a jamais été retouchée. C’est 
le temps de couler ça dans le roc, avec des 
moyens modernes. Cet album sera un entre­
deux de disques inédits. »

Durant sa longue carrière, Claude Gauthier a 
remporté deux prix importants: la médaille Jac- 
ques-Blanchet, pour la qualité littéraire et musi-

Gauthier caresse le 
projet de réenregistrer ses 

meilleures chansons avec un 
orchestre symphonique

LE SOLEIL JEAN-MARIE VILLENEUVE
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quelque chose «qui ferait rire jaune». C’est là 
qu’est née la chanson Fable de ma fontaine, un 
petit poème qui traite d’une grève des animaux 
marins, une grève qui a duré 100 ans.

Quand il a fait cette chanson en spectacle, au 
début, les gens riaient. Mais plus la chanson pro­
gressait, plus le rire était lourd à supporter et le 
rire en devenait gênant, à la fin.

Et avec une chanson comme Johnny Marin- 
gouin, une chanson «tout à fait gratuite», une 
pointe d’humour comme ça faisait longtemps 
qu’il avait osé en faire, il brisait nettement avec 
l’album précédent, Jardins.

Mais la chanson qui a lancé cet album, c’est 
Inuksuk, qui représente un amoncellement de 
pierres et qui veut dire, pour les autochtones, 
« ici un homme est passé ». De là le titre de l'al­
bum, Z/Æomwc qui passait par là.

La pochette de l’album a été conçue par son fils 
infographiste à partir d’une photo prise par son 
amie, au sommet du mont Albert, en Gaspésie. 
Quand Claude Gauthier a vu cette photo noir et 
blanc qui montre un trottoir de 500 mètres de 
long, recouvrant la toundra, il a dit tout de suite, 
« C’est cette photo-là que je veux. » Son fils l'a re­
travaillée, y a mis de la couleur et c’est devenu 
« la pierre angulaire de ce disque. J’ai décidé de 
rayonner autour de ça », dit-il.

Quand on ouvre le livret, le trottoir disparaît et 
c’est la toundra qui apparaît dans toute sa pureté.

NOTRE-D AME-DE-PONTMAIN

Se fait pas qui veut une 
chanson à succès, estime Claude 
Gauthier. « Moi, ce n est pas tout 
à fait mon métier. Moi, j’écris ce que 
je vis, je me définis plutôt comme un 
artisan de la chanson. Ça ne 
me gène pas. moi, que mes chansons 
rejoignent les gens de mon âge. »

À son image et à sa 
ressemblance

fautnier

sfMh-

cale de son œuvre, et le prix de la SOCAN, pour 
l’ensemble de sa carrière. Jamais un seul Félix !

«Je n'haïrais pas ça, tenir un Félix dans mes 
mains, j'y rêve des fois, mais pas trop non plus. 
Ce n’est pas trop catastrophique ; moi. j’écris des 
chansons et c’est ce qui est important. »

IMur lui, ne fait pas qui veut une chanson à suc­
cès. «Moi, ce n'est pas tout à fait mon métier. 
Moi, j’écris ce que je vis, je me définis plutôt com­
me un artisan de la chanson. Ça ne me gêne pas, 
moi, que mes chansons rejoignent les gens de 
mon âge. » Et là, il fait allusion à cette règle non 
écrite, mais combien présente, qu’ici comme en 
France, on ne fait plus tourner à la radio les 
chansons des gens qui ont plus de 40 ans. Il n'est 
pas seul à penser comme ça, son ami Daniel La­
voie partage cette opinion. « Il y a de la chanson 
pour écouter, pour s’arrêter. Il y a de la chanson 
que l'on écoute comme on lit un bouquin et moi, 
c’est ce que j’essaye de faire», dit-il.

D'ESPOIR ET DE TENDRESSE
Dans ce nouvel album qu’il propose, Claude 

Gauthier avoue qu’il avait encore une fois envie 
de parler de tendresse et d’espoir. Et lui, à qui 
l’écologie tient particulièrement à cœur, avait le 
£bûtd’ écrire quelque chose qui ferait réfléchir.

La chanson qui lance l'album est Notre-Dame- 
de-Pontmain, le petit village qu’il habite depuis 
six ans, au sud-ouest de Mont-Laurier, la ville qui 
l’a vu naître. Sa maison centenaire, une ancien­
ne halte pour draveurs, est située le long de La 
Lièvre, une magnifique rivière de son coin de 
pays. ITès de cette rivière, il y a des matins où la 
brume est à couper au couteau.

C’est un lieu absolument superbe et qui l’inspi­
re au plus haut point. «C’est à cause de cet en­
droit-là que j’ai écrit mon album précédent, «/«r- 
dins. Dans ce petit coin un peu perdu, c’est mer­
veilleux pour écrire, mais il est loin de tout : trois 
heures de route de Montréal en été et encore plus 
en hiver. « C’est le prix à payer pour un beau pays 
et pour l'inspiration », précise-t-il. Il garde cepen­
dant un petit pied-à-terre à Montréal, mais il ne 
peut jamais s’éloigner beaucoup de la maison : il 
a deux chats et un chien à nourrir.

Actuellement, Claude Gauthier est à compléter 
ce qu’il appelle « la run de lait ». la série de spec­
tacles rattachée à son album Jardins. Il ne s'agit 
plus vraiment d’une tournée, il fait plutôt des cho­
ses à la pièce et tranquillement, quand l’été arri­
vera. la fusion se fera entre les anciennes et les 
nouvelles chansons et tout doucement, vers l'au­
tomne, ce sera le nouveau sportaéfe

L'homme qui passait par là s'inscrit 
dans la magnifique lignée à laquelle 
Claude Gauthier nous a habitués de­
puis son premier album, lancé en 
1961. Cet album est composé de 14 
chansons, de ces belles grandes chan­
sons simples, à l’image de ce mer­
veilleux poète. Dès la première pièce, 
Notre-Dame-de-Pontmain, la magie 
s'installe et se maintient jusqu’à la 
dernière. Le chant du huard. Les 
textes sont touchants, la musique est 
belle et tout se passe en douceur.
Dans chaque chanson, on sent sa sen­
sibilité. son cœur, on sent le rythme 
de sa respiration. Il y a même la peti­
te pointe d'humour dans Johnny Ma- 
ringouin. Avec ses nouvelles chan­
sons. Claude Gauthier vient ajouter 
un peu plus dans le coffret de notre 
mémoire collective. Ce sont des chan­
sons comme celles-là qui formeront 
un jour notre patrimoine. Merci, Clau­
de Gauthier! J.S.
Claude Gauthier L'homme qui 
passait par là (GSI Mgsique)
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Les Week-ends électrisants Hydro-Québec

Ces concerts sont présentes
au Grand Theatre de Quebec, à 20 h

Ce soir

NATALIE MacMASTER

L’energique Natalie MacMaster
l'incompaiable violoniste vous entraineia dans 

un tourbillon symphonique où musique celtique 

gigues et reels traditionnels vous soulèveront 
littéralement de votre siège1

Tarifs
Au guichet à partir de 15 S taxes incluses riais er

Réservations
Oviextie symphonique de Quebec 643-8486 
R otee 643-8131 www tvietech.com

o:Hydro 
Québec

Vivez-lamusique

28 mars”
21 $ (frais de service en sus)

MATINÉES du 
IND THÉÂTRE

nand.

Grand rhcatrt 
de Quebec

îfllHTPï? I I SOI I II

Scène de la salle 
Louis-Fiéchette Billetterie: 643-8131 1 877 643-8131

US PRODUCTIONS PREHISTORIQUES 
PRESENTENT

L'un dtt ipectadei In plut nourriuantt de la décennie a Québec
t Jean St-Hilaire, Le Soleil

Mur en urne dr Mart Dort, avn Jatqun Laroche et Veronika Makdiiii Warren, 
muiiqur de Paual Robitaille. urno^aphir dt Chrittian fontaine et lharon kott 

Site Web de let Prodnctiom Preimtonqoet http //papei infmit net/leipp

Du 13 MARS au 7 AVRIL iooi a 10 h

PERISCOPE
2, rue Crémazie Est, angle de Salaberry
Réservation -•'(jLii't* '(418) V19-

15
07

84
8

http://www.lesoleil.com
mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
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Emissions animées de Québec ÿÿ?

SAMEDI
6 h à midi

Les années 50, 60 et 70 
avec Louis Lebeau

Midi à 16 h 
avec Diane Bouffard

Le 4 à 8 disco
Saturday Night Fever 

avec Sébastien Lavoie

DIMANCHE
6 h à midi

Jeunesse d'aujourd'hui 
De la télé... à la radio

avec Louis Lebeau

Midi à 18 h 
Avec Sébastien Lavoie

«*■
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LA RADIO F ASH-BACK
www.cfom 1029.com www.megaquebec.net

http://www.cfom
http://www.megaquebec.net
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Les Lundis du

Trident
Richard Petit guidé 
par le fantôme de 
Dédé Fortin
Quelque temps après la mort de Dé- 

rdé Fortin, son bon ami Richard Petit 
*a rêvé de lui. Comme possédé, à pei- 
:ne éveillé. Petit a griffonné des phra- 
'ses sur un bout de papier avant de 
Tretomber dans le sommeil. II venait 
rd’écrire son meilleur texte. Et une 
porte venait de s'ouvrir pour lui. 
Pourtant, sa longue mine de clown 

^triste s’assombrit encore plus 
-lorsqu’il se met à parler de son 
■chum Dédé. Dédé Fortin, bien sûr, 
qui fut en quelque sorte son mentor. 
Si le sujet est abordé, e'est que Ri­
chard Petit présentait, lors de sa 
rentrée montréalaise au Club Soda, 

^en novembre, une chanson inédite, 
-sans titre, mais marquante. Dans 
-cette chanson, ce texte chanté en 
fait. Petit se met dans la peau de Dé- 

-dé, « couché en croix sur le plancher, 
sentant la vie le quitter». Ce très 
beau texte, Richard Petit n’est plus 
trop sûr aujourd’hui de l'avoir réel­
lement écrit. «J’ai rêvé de Dédé, je 
me suis réveillé pour écrire quelque 
chose et je me suis recouché. Le len­
demain, ma blonde m'a réveillé. Elle 
tenait une feuille dans sa main. 
“C’est toi qui as écrit ça?” Je me 
souvenais avoir écrit quelque chose, 
mais en relisant ce texte, c’était 
comme si je le lisais pour la premiè­
re fois », raconte-t-il. A défaut d’être 
possédé, même le temps d'une nuit, 
par le fantôme de Dédé Fortin, Ri­
chard Petit a, au moins, été inspiré 
par le regretté musicien.Et l’impact 
de cet ultime coup de main de Dédé 
se fait encore sentir. «Ce texte coïn­
cide avec un déblocage. Il a cassé 
une certaine pudeur, avance-t-il. 
Quand j'ai fait la toune, au Soda, 

.c’était la première fois de ma vie que 
je jouais seul, avec ma guitare. 
C’était la première fois que je ne me 
cachais pas un de mes textes derriè­
re un mur de guitares. » Son écriture 

.s’en ressent depuis. Surtout qu’il 
écrit beaucoup depuis quelque 
temps. «Dès qu’il arrive quelque 
chose d’intense dans ma vie, les tou- 

-nes sortent », conclut-il. PC

Légion d'honneur 
pour Quincy Jones
Le célèbre producteur américain 
Quincy Jones sera fait commandeur 
de la Légion d’honneur, la plus haute 
distinction française, lundi à Paris, 
par le président Jacques Chirac. Pro­
ducteur, entre autres, de Michael 
Jackson, Quincy Jones sera fait com­
mandeur de la Légion d’honneur à 
titre étranger. Le président Chirac va 
décorer par ailleurs plusieurs person­
nalités du monde culturel et artis­
tique français, parmi lesquelles le 
comédien Thierry Lhermitte, le pein­
tre Gérard Garouste, la scénariste 
Danièle Thompson et l’animateur et 
producteur de radio-télévision 
Jacques Chancel. AFP

'NSync aime bien 
les Jackson

- Les membres du boys band ‘N Sync 
deviennent experts en hommage au 
clan Jackson. Début mars, le groupe 
a salué Janet Jackson à mtvICON.
Et lundi soir, il a accueilli Michael 
Jackson au Rock and Roll Hall of 
Fame. «Je pense que la semaine 
prochaine, ce sera Tito», a plaisanté 
Chris Kirkpatrick. Les membres 
de ‘N Sync ont précisé qu’ils avaient 

;été approchés par les dirigeants du 
Rock and Roll Hall of Fame et des 
représentants de Jackson pour son 
installation, en soulignant qu’ils 

;étaient honorés d’avoir pu par- 
Tticiper aux deux hommages. « On 
. parle de l’ensemble d’une famille 
qui nous a inspirés en tant que 

Tgroupe, donc c’est un honneur de 
Iles honorer », a souligné Justin Tim- 
berlake. AP

l

(715 ans)
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Le Théâtre du Trident présente en lecture publique 
un chassé-croisé amoureux:

Des Fraises 
en janvier

d’Évelyne De La Chenelière 

Mise en lecture par Marie-Ginette Guay 

Avec:
Marie-France Duquette, Jacques Laroche, 

Rychard Thériault et Marina Thiney

Le lundi 26 mars à 20h00 
à la salle Octave-Crémazie 

du Grand Théâtre de Québec
Entrée 6S pour le grand public et 2$ 

pour les abonnés et les étudiants.
Billets disponibles au Grand Theatre de Quebec. 

Renseignements: 643-8131

En collaboration avec te Grand Théâtre de Quebec

l V
le journal -----

SOUDAIN
L'ÉTÉ
DERNIER
TENNESSEE WILLIAMS présente par

linaïuiere
Sun Life

Texte français: René Gingras 
Mise en scène: Françoise Faucher

Avec:
Denise Verville, Myriam LeBlanc, Réjean Vallée, 
Marie-Ginette Guay, Frédérick Bouffard, 
Ghislaine Vincent et Marie-Josée Bastien

13 mars au 7 avril 2001

«B le T heâtre
du Trident

UlRetech 11 soi i il % THÉÂTRE DÉ LA CAPITAL F NATIONALE

w. Ietrident.com 643-8131
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Revivez l'odyssée d'un fabuleux trésor ! La précieuse collection du 
château royal du Wawel de Cracovie est de retour à 
Québec et pour la première fois exposée au grand public.
Un rendez-vous unique avec l'ART et l'HISTOIRE.
Heures d'ouverture : du mardi au dimanche de 10 h à 17 h, le mercredi jusqu'à 21 h,

MUSÉE DU QUÉBEC SS
Renseignements :
(418) 643-2150 1 866 220-2150 www.mdq.org
Parc des Champs-de-Bataille, Québec
L'exposition est présentée grâce à la collaboration du château royal du Wawel.
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Un Quatuor Hongrois

Le Quatuor Keller
Le lundi 26 mars 2001 

au Palais Montcalm
Au programme:

• 4e Quatuor en sol de Mozart, K 387 
Opus 132 de Beethoven • Quatuor de Claude Debussy

n grand ensemble qui en a beaucoi p Roston Globe
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Pirates et... 
dyslexiques

Napster reste 
une mine d'or

NEW YORK (AFP) — Dix jours après 
la mise en place d’un filtre, l’offre de 
musique reste considérable sur 
Napster, de Madonna à Eminem, re­
lançant ainsi la polémique entre le si­
te et l’industrie du disque.

iYirmi une quinzaine de titres entrés 
— notamment ceux du top 20 de MTV 
—, la plupart sont toujours disponi­
bles d’un simple clic, a-t-on pu consta­
ter.

Madonna est certes introuvable sous 
ce nom. « Pas de fichiers correspon­
dant à votre recherche ! », répond 
Napster au bout de quelques secondes.

Il suffit en revanche d’entrer Mado- 
na avec un seul N et le tour est joué. 
Nombre de titres de son répertoire, y 
compris son dernier tube. He y Mr. DJ, 
sont immédiatement accessibles.

Lorsqu’un internaute entre le nom 
d’un artiste ou le titre d’une chanson, 
Napster recherche si la musique est 
disponible sur l’ordinateur d’un autre 
utilisateur connecté au site et transfè­
re gratuitement le morceau d’un ordi­
nateur à l’autre. Ces derniers jours. 
Napster affirme avoir bloqué l’échan­
ge de plusieurs dizaines de milliers de 
chansons protégées par les droits 
d’auteur, conformément à la récente 
injonction de la justice américaine.

Les maisons de disques lui ont remis 
pour cela une liste de 135000 titres. 
Un filtre, installé le 14 mars, permet 
depuis de comparer le répertoire pro­
posé sur le site à la liste et de bloquer 
les échanges illicites.

Les utilisateurs de Napster ont 
toutefois contourné le problème en al­
térant le titre des chansons ou le nom 
des artistes. Streets of Philadelphia 
de Bruce Springsteen devient ainsi 
Streets ofPhilidelphia ou Streets of 
Philadephia. L’utilisateur n’a pas 
pour autant à se livrer à un jeu de de­
vinettes pour trouver. Suffit d’entrer le 
titre officiel de la chanson, comme ZV- 
sert Pose de Sting. Napster la trouve 
alors sous ses noms d’emprunt comme 
Desert 37Rose ou Desert Roses.

Face à ce constat. Napster et l’indus­
trie musicale, représentée par l’asso­
ciation américaine RIAA (Recording 
Industry Association of America), se 
renvoient mutuellement la balle.

La jeune compagnie californienne 
affirme respecter à la lettre l’injonc­
tion et reproche aux maisons de dis­
ques de lui avoir remis des listes erro­
nées, comprenant des titres sur les­
quelles elles ne possèdent pas de 
droits d’auteur. Au terme de l’injonc­
tion, il revumt à l’industrie d’identifier 
tous les noms de fichiers contenant leur 
musique qui s’échangent sur Napster 
avec orthographe modifiée, relève-t-on 
encore chez Napster.

La RIAA garde officiellement le si­
lence, en renvoyant au «processus ju­
ridique en cours ». Mais un de ses re­
présentants, Matt Oppenheim, repro­
chait toutefois cette semaine à 
Napster, par \eNew York Times impo­
sé, de vouloir gagner du temps afin de 
poursuivre l’échange de musique ap­
partenant aux maisons de disques.
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REEVES GABRELS

Le voyage d'Ulysse
Le fidèle 

lieutenant de 
Bowie est 

bien décidé à 
voler de ses 
propres ailes

MICHEL BILODEAU
COLLABORATION SPÉCIALE

Plusieurs amis et membres 
de son entourage ont bien cru 
que Reeves Gabrels était 
tombé sur la tête lorsqu'il a 
annoncé son intention de 
mettre un terme à son associ­
ation avec David Bowie. 
Véritable bras droit du 
chanteur pendant plus d'une 
décennie, le guitariste a été 
de l'aventure Tin Machine, a 
contribué à plusieurs disques 
—dont Earthling— et coécrit 
de nombreuses pièces.

«P
 lusieurs m’ont carré­
ment dit que j’étais fou 
de faire cela. Mais, pour 

moi, c’était la meilleure décision. 
J’avais l’impression d’avoir tout donné. 
Je ne voyais pas ce que je pouvais ap­

porter de plus à David. C’était plus hon­
nête de ma part de laisser la place à un 
autre musicien. » » dit-il simplement.

Le «divorce» s’est fait à l’amiable 
puisque Bowie est venu lui prêter 
main-forte en studio lorsque Gabrels 
a réalisé son essai solo, Ulysses.

Après 12 années, sept disques, des 
dizaines de pièces et de nombreuses 
tournées, mine de rien. Reeves Ga­
brels a été l’un des plus fidèles colla­
borateurs du Thin White Duke. Une 
solide complicité s’était développée au 
fil des ans. Au point que Gabrels a co­
signé toutes les pièces Ae Hours. Une 
collaboration qui a bien sûr comblé le 
guitariste qui, en évoquant cette com­
plicité, se remémore avec humour les 
circonstances de son recrutement par 
Bowie.

UNE BONNE FARCE
Gabrels avait rencontré Bowie à 

quelques reprises sans que ce dernier 
ne sache qu’il était musicien. C’est que 
Gabrels accompagnait son épouse qui 
veillait aux relations de presse d’une 
tournée de Bowie. Celui-ci avait telle­
ment apprécié son travail qu’il lui a of­
fert de renouveler l’expérience. Elle a 
décliné l’offre, mais lui a remis une

Après avoir accompagné David Bowie pendant 12 ans. notamment au sein de Tin 
Machine, le guitariste Reeves Gabrels ne manque pas de projets et d'ojjres aussi 
alléchantes qu'étonnantes, comme une participation au prochain disque d'Ozzy!

cassette de maquettes réalisées par 
son compagnon. Quelques mois plus 
tard, un coup de fil allait changer le 
cours de la vie de Reeves Gabrels.

Il entrera bientôt en 
studio pour le premier
solo de Robert Smith

«Je décroche et qu’est-ce que j’en­
tends? “Bonjour, c’est David Bowie. 
J’aimerais bien que l’on se rencontre. 
Vous êtes exactement le guitariste que 
je cherche !” J’ai spontanément répon­

du : “Mais quel imbécile s’amuse à me 
niaiser comme cela ?” David a dû argu­
menter, m’assurer qu’il était vraiment 
lui. Que ce n’était pas une farce. Ça lui 
a pris une dizaine de minutes pour me 
convaincre », raconte-t-il en riant.

Au début, Gabrels ne devait faire 
partie que de l’expérience Tin Machi­
ne. Il était loin de se douter qu’il serait 
lié au chanteur pendant 12 ans. Le gui­
tariste trace un bilan positif de cette 
association qui, avoue-t-il, aurait pu 
se poursuivre pendant un bon bout de 
temps. Mais il ne regrette pas un seul 
instant sa décision, et ce, même si plu­

sieurs amis et connaissances ont ac­
cueilli la nouvelle avec incrédulité et 
lui ont fortement déconseillé de « dé­
missionner».

Après plus d’une décennie de securi­
té, Reeves Gabrels se retrouve aujour­
d’hui agent libre. Comme au milieu 
des années 80. alors qu’il composait 
de la musique pour des émissions de 
télévision (notamment BBS) ou qu’il 
jouait de la pedal steel dans un grou­
pe... country ! Mais cette fois, le guita­
riste disposait d’une tout autre noto­
riété et le futur s’annonçait moins pro­
blématique qu’à ses débuts. D’ail­
leurs, lors de son association avec Bo­
wie, Gabrels a aussi été sollicité par 
les Rolling Stones et par The Cure.

CONTRE-EMPLOI
Ce n’est pas vraiment une surprise 

s’il se retrouve avec plusieurs projets 
sur la table, dont un assez particulier. 
Imaginez que Gabrels a été approché 
par le réalisateur Tint Palmer (Tin Ma­
chine. Robert Plant)... et la maison de 
gérance d’Ozzy Osbourne pour parti­
ciper aux séances de travail du pro­
chain disque d’Ozzy ! Considérant que 
le jeu de guitare de Gabrels peut os­
ciller entre celui d’Adrian Belew, de 
Robert Fripp et de David Torn, on ne 
peut qu’être déconcerté par ce choix.

«C’était une offre tellement étrange 
que je ne pouvais pas la refuser. C’est 
ce qu’on appelle un véritable contre- 
emploi. Pour moi, c’est une 
occasion de démon- 
trer que ma palette est 1 
plus large que ce que 1 
peuvent penser les 1 
gens. Il faut que je 
m’adapte à Ozzy tout en 
lui apportant un petit 
quelque chose de nou­
veau. C’est sûr que, par­
fois, après avoir fini un so­
lo, je me demande si je ne 
suis pas allé un peu trop 
loin. Mais je pense bien que 
non, car Ozzy ne m’a encore rien dit. 
Ce qui est fort probablement un bon si­
gne. C’est quelqu’un de gentil, mais de 
pas très jasant. Lorsque je me suis 
présenté à l’audition, il m’a demandé 
de faire un solo. Après, il m’a simple­
ment dit : “Bien, veux-tu jouer sur mon 
disque?” J’ai répondu oui et c’était 
conclu ! » Ce qui, avoue Gabrels, l’a 
pas mal surpris parce qu’il savait par­
faitement que les membres de l’entou­
rage d’Ozzy étaient ouvertement hos­
tiles à son recrutement.

Une fois ces séances de travail bou­
clées, le guitariste n’aura pas vrai­
ment le temps de chômer. l’as question 
pour lui de se joindre au Ozzfest. « Je 
n’aime pas jouer les partitions créées 
par un autre guitariste. Il faudrait que 
j’écrive de nouveaux arrangements 
pour ses vieilles pièces. »

Mais il prévoit plutôt prendre la rou­
te avec son propre groupe pour pré­
senter son nouveau disque solo. Par la 
suite, il s’installera en studio pour la 
réalisation du premier disque solo de 
Robert Smith (The Cure), avec qui il a

déjà collabore à quelques reprises. 
Smith a d’ailleurs contribué à une piè­
ce d’f lysses. « Ça va être une belle ex­
périence, j’en suis sûr. Nous sommes 
sur la même longueur d’ondes. » 

D’autres projets sont aussi sur la ta­
ble. Gabrels parle notamment d’une 
tournée en compagnie de David Syl­
vian et d’une éventuelle collaboration 
avec Robert Plant. « Nous avons discu­
té à quelques reprises. On a notam­
ment parlé de ce qu’on écoutait com­
me musique et on a plusieurs points 
en commun. J’espère que ce projet va 
se concrétiser. J’aimerais que l’on fas­
se un disque à tendance progressive. » 

Rêve-t-il de s’acoquiner avec d’au­
tres artistes en particulier? «J’aime­
rais collaborer avec le chanteur Julian 
Cope, mais il a déjà son équipe et je ne 
voudrais pas venir briser cet équili­
bre. Ah oui ! J’aimerais vraiment col­
laborer avec Tricky. J’adore cette mu­
sique. Le plus difficile pour moi sera 
de trouver le temps pour tout faire », 
de conclure le guitariste dans un 
grand éclat de rire.

Dérapage contrôlé

CMest bien connu, David Bowie 
possède un flair indéniable 
pour recruter de talentueux 

musiciens. Tout spécialement les gui­
taristes. Vous n’avez qu’à jeter un œil 

à ses disques. Ne nom­
mons que Mick Ronson,

I
1 Carlos Alomar, Stevie 

Ray Vaughan, Adrian 
Belew et Reeves Ga­
brels, complice no- 

i tamment au sein de 
L l’éphémère Tin Ma- 
I chine et ooll&bora- 

—® leur pour Outside. 
Earthling et 
Hours. S’il fallait 
comparer Gabrels 

à ses prédécesseurs, c’est 
de toute évidence avec Belew que le 
guitariste a le plus d’affinités. Les 
deux musiciens partagent ce même 
penchant pour l’expérimentation so­
nore. Une guitare qui, à certaines oc­
casions, n’est pas sans évoquer celle 
de maître Fripp ou alors de David Torn 
(Yesterday's Gone). Belew et Gabrels 
sont indéniablement ce qu’on pourrait 
appeler des maîtres du «dérapage 
contrôlé», évoluant plus souvent 
qu’autrement dans un contexte rock. 
Pour ce second essai (le premier, The 
Sacred Squall of Now, est paru en 
1995), Gabrels dispose d’une palette 
de son encore plus variée et il emprun­
te notamment à l’electronica (Party 
Puppet). Mais ce passionné du son 
sait aussi composer, comme on peut le 
constater à l’écoute de Jewel, où se 
succèdent derrière le micro rien de 
moins que Frank Black, Dave Grohl et 
David Bowie et, surtout, un Robert 
Smith particulièrement convaincant 
sur la superbe ballade atmosphérique 
Yesterday’s Gone. M.B.
Reeves Gabrels Ulysses (Della 
Note—Kmagine) ★★★

g
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PAS FACILE
LA MALADIE CHRONIQUE 
À L'ADOLESCENCE

Les ados, dans une 
proportion de 10 à 20 %, 
souffrent d'un mal 
chronique plus ou moins 
grave. Ils vivent cette 
maladie d'une façon très 
différente et plus à risque 
que les jeunes et les 
adultes nous explique 
Marie Caouette dans 
Dimanche Magazine.

Lundi Investir
LE PARADOXE BOMBARDIER
men a comprenore : le mre ou géant de 
l'aéronautique réagit mal aux bonnes 
nouvelles. Par Annie Morin

BOMBARDIER

Lundi Auto
Yves Therrien nous fait connaître « Communauto », 
un service de location pour se promener... sans acheter.
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www.lesoleil.com
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SYLVIE PAQUETTE

Mariage
d'amours

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

S
ouvenirs de trois, le troisième album de 
Sylvie Paquette, est d’abord et avant tout 
un album de rencontres. Cette auteure- 
eompositrice-interprète qui fait maintenant car­

rière depuis une dizaine d’années a ouvert toute 
grande la porte à de précieux collaborateurs et 
propose un album qui se démarque passablement 
de ses deux premiers. Soul Ptojms et Oser.

Sylvie l’aquette était à Québec, mardi, pour fai­
re connaître ce nouvel enregistrement à la pres­
se. Pour la réalisation de cet album, elle a su pui-

Celle qu'on connaissait par 
le rock opte davantage pour 

son côté romantique
ser à des sources toutes aussi différentes les unes 
des autres, mais chez des auteurs et des compo­
siteurs qui reposent sur de solides réputations.

Ça commence d’abord avec Daniel Bélanger, 
qui lui a écrit les paroles de Garde-moi et qui co­
signe avec elle la musique. En plus. Bélanger l’in­

terprète avec elle sur l’album. C est Sylvie Pa­
quette qui a eu l’idée de faire cette chanson en 
collaboration avec le chanteur montréalais.
mm* ** ***♦ queiqw on «t* **m momrntft*
les démarches. Ça l’intimidait trop de le lui de­
mander elle-même.

Aujourd'hui, elle est particulièrement fière de 
cette chanson. «C’est une collaboration assez 
subtile où tout s’est fait en harmonie. Nous avons 
réussi à respecter chacun nos univers et c est 
merveilleux», dit-elle.

11 y a eu aussi d’autres rencontres et d’autres 
précieuses collaborations, comme celle avec 
Jennifer Kyll du groupe Muzion ou Marc Chabot, 
le parolier de Claire Pelletier, Larry Klein, l’ex- 
mari de Joni Mitchell, et Jean Fauque, le parolier 
d'Alain Bachung.

Fhuque lui a écrit trois chansons, des chansons 
qu’elle qualifie de « faites pour la scène. Ce sont 
des poèmes qui se lisent facilement, sans musi­
que », ajoute-t-elle.

L'expérience avec Larry Klein a été particuliè­
re. Elle s’est rendue à Los .Angeles et a réussi à 
échanger avec lui, elle qui se défend plutôt mal 
dans la langue de Shakespeare. En plus de lui 
faire la musique d’une chanson, c’est aussi lui 
qui joue la basse sur l'album.

11 faut ajouter à ça une reprise de la chanson Le 
Sud, de Nino Ferrer, une version rafraîchie pour 
la circonstance. «Ces rencontres m’ont fait écri­
re des chansons que je n’aurais jamais faites 
seule et mon côté interprète est mis plus en évi­
dence », précise-t-elle.

Le présent album, Sylvie Paquette le considère 
comme beaucoup moins rock que les deux qui 
l’ont précédé. « 11 est moins rock, il est plus atmos­
phérique. C’est un album romantique, plus senti­
mental. Mes textes et ma voix sont très en avant. 
J’ai plus le souci de présenter les chansons.

« Quand je faisais des ballades en spectacle, les 
gens étaient étonnés. Us pensaient que je n’étais 
qu’une rockeuse. Et là, je sors avec des ballades, 
même si ce sera plus difficile à faire tourner au 
FM ». dit-elle.

RENCONTRER LE PUBLIC
Ses ballades et d’autres chansons plus rock se 

retrouveront au cœur d'un spectacle et d’une 
tournée, au cours des prochains mois. « Bientôt, 
ce sera la rencontre avec le public », ajoute-t-eUe.

Quand elle pense à la scène, elle pense beau­
coup à un spectacle intime, dans de petites sal­
les. Elle apprécie particulièrement cette interac­
tion avec le public.

Elle ne veut cependant pas arriver trop vite 
avec un sho w, elle veut laisser aux gens le temps 
de découvrir ses chansons sur l'album. « Quand 
on fait un album, c’est toujours pour la scène », 
dit-elle.

Maintenant, l’étape cruciale reste à franchir. 
L’industrie l’a reconnue, la critique l’a reconnue, 
au tour du public à donner son verdict.
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LA MUSIQUE AU MENU.

D’ABONNEMENTS
Jamais la musique classique n’a été si abordable ! Économisez et jouez 

gagnant en vous abonnant maintenant aux forfaits de l’OSQ !
■4

PAR MOIS

CONCERTS

WEEK-ENDS ELECTRISANT 
HYDRO-QUÉBEC

S concerts populaires avec 8ob Waish,
soirée Hommage aux Beatles, Passion tango, A PARTIR Ë ^ 

un concert de Noël et Yoav Talmi avec D E f
le Choeur symphonique de l’OSQ. SEULEMENT

CONCERTS FAMILLE 
INDUSTRIELLE ALLIANCE

Le dimanche, i^h ZOO MUSICAL 
3 spectacles magiques avec animation COMPLÈTEMENT FOU 

pour les petits et grands avec entre autres le AVANy CHAQUE CONCERT 
chef Stéphane Laforest et la diva Natalie Choquette.

DECOUVERTE DU CLASSIQUE
i, concerts thématiques et légers à la Salle Albert- 

Rousseau dont «Exquises viennoiseries» et les 
œuvres de |. Strauss (fils). Une belle occasion 

d’apprécier le talent des musiciens de l’OSQ dont 
le violon solo Darren Lowe et l’assistante du 

violon solo lulie Tanguay.

A PARTIR • 
DE J*

SEULEMENT

ECONOFLEX
La formule pour tous les appétits : 4 à 10 coupons R A BAI S D E 
échangeables contre des billets pour les concerts I P"

qui vous intéressent seulement. I w

SELECTION DESJARDINS TRIO PIANO
5 prodigieux concerts le 

mercredi parmi les plus grands 
de la saison dont Rodrigo, 

Mahler, Bruckner et 
le Requiem de Mozart.

A PARTIR 
DE

SEULEMENT
69 3 concerts de piano avec les solistes A PARTIR 

invités Louis Lortie, Philippe Bianconi D E
et loseph Kalichstein. SEULEMENT

*

§A$

www.osq.qc.ca

643-8486

idant 12 mots basé sur T achat d'u 

9 concerts section balcon, frais d 

itérét de 8%. Versement total 12

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

au forfait 

ation annuels

PAYABLE SUR 12 MOIS 
POUR ABONNEMENT DE 

P CONCERTS ET PLUS

PROGRAMMATION DETAILLEE 
WWW.OSQ.QC.CA

JUSQU'AU 30 AVRIL, PASSEZ 
NOUS VOIR À NOTRE STAND 

DE PLACE STE-FOY

http://www.osq.qc.ca
http://WWW.OSQ.QC.CA
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10,000$
POUR
VOTRE LOOK 
PRINTANIER

few»

Ecoutez 
Joanne Boivin
de 9h à 12h et

Anne Cournoyer
de 13h à 17h
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Vous vous rapprocherez 
alors de 10,000$ 
de pur plaisir !

MA RADIO AU BOULOT

nnfli détente

107.5 FM
www.rock-detente.com

MD

http://www.rock-detente.com
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NATALIE CHOQUETTE

La diva de
« Je
suis une 
personne 
simple, 
j'adore 
la vie de 
famille, je 
suis plutôt 
sérieuse.
Je suis très 
ennuyante, 
dans le fond ! »

JACQUES SAMSON
JSAMSON@LESOLEIL.COM

Natalie Choquette connaît 
beaucoup de jardins zoologi­
ques et de jardins botaniques 
à travers le monde. Car quand 
elle se déplace pour chanter, 
elle amène ses deux enfants 
avec elle. C'est la seule façon 
qu'elle a trouvée pour avoir 
une vie de famille, elle qui 
donne entre 100 et 150 spec­
tacles par année un peu par­
tout sur la planète.

r

c est ce qu’elle racon­
te en riant lors 
d’une entrevue télé­

phonique pour parler d’un spectacle. 
Potins exquis et divines confiden­
ces, qu’elle donnera à Québec, le 30 
mars. Notre premier rendez-

vous télé­
phonique prévu deux jours plus 

tôt avait été annulé: elle était complète 
aphone, foudroyée par une laryngite. 
Natalie Choquette travaille énormé­
ment, elle en est consciente, mais, se 
trouvant voealement à son apogée, el­
le estime n’avoir pas beaucoup le 
choix. C’est maintenant que ça se 
passe. Elle allie donc maternité et

métier sans trop de difficultés et 
quand son mari ne raccompagne pas 
comme musicien, il la rejoint le plus 

souvent possible. «Ce qui est terri­
ble dans tout ça. ce sont les dépla­
cements, les avions, les hôtels. 
Kendue sur scène, je suis bien. Par 
exemple, ce n’est pas toujours evi­
dent de faire rire les Japonais, 
alors, quand je réussis, c’est mer­
veilleux Je me sens utile à quel­
que chose. »

TRÈS SAGE
Ceux qui ont vu Natalie Cho­

quette sur une scène savent 
avec quelle adresse elle manie 
l’humour et quelle énergie l’ha­
bite. laissant donc supposer 
que dans la vie de tous les 
jours, elle est une fille de par­
ty. l’ourlant...

«Je ne suis pas une fille de 
party, je ne supporte pas le 
bruit, je n’aime pas la fumée 
— avec ma voix, il faut que je 
mette toutes les chances de 
mon côté. Je suis une per­
sonne simple, j’adore la vie 
de famille, je suis plutôt sé­
rieuse. Je suis très en­
nuyante, dans le fond! 
Mais j ’adore rire », dit-el­
le.

Elle qui travaille très 
dur en spectacle ne fait 
pas de sport pour se gar­
der en forme. « Le spec­
tacle en lui-même est 
mon conditionnement 
physique. Je suis une 
grosse marcheuse et, 
surtout, avec tous les 
zoos que je visite, ça 
me garde en forme. » 

Elle fait très atten­
tion à ce qu’elle man­
ge, « à part une peti­
te crise de chocolat 
de temps en 
temps». Ça lui arri­
ve surtout quand 
elle est en manque 
d’inspiration, as­
sise devant son 
ordinateur.

RECONNUE À VIENNE
Natalie Choquette, quia choisi de fai­

re une carrière de soprano colorât ure 
comique, ne se sent aucunement lésée 
ou envieuse de passer à côté d’un rôle 
sérieux qu’on pourrait lui offrir. 
«J’écris tous mes rôles, je chante ce 
que je veux. J’ai vécu une ovation de 
20 minutes à Vienne, les gens recon­
naissent ma créativité et je me sens

valorisée par ça Dans ce que je tais, 
au-delà de l'humour, il y a de la place 
pour la grande émotion.

«Je laisse aller une folie et l’impor­
tant, c’est d'etre bien dans et'qu’on fait 
Je n’ai pas senti que les gens de Vienne 
étaient offusqués par ce que je faisais 
Ça passe très bien. Les gens sentent 
que ce que je fais, c’est par amour do 
la musique, pas par moquerie. »

A Vienne, après un concert, le chef 
d’orchestre lui a dit qu’après ce qu’il 
venait de voir et d’entendre, sa per­
ception de la musique ne serait jamais 
plus la même.

Elle qui un jour a rêvé de devenir mu- 
sieothérapeute et qui n’en a jamais 
fait les etudes fait de la musicothéra-

Elle rêvait de devenir 
musicothérapeute : elle 

le devient un peu 
chaque fois qu elle 

monte sur scène
pie chaque fois qu'elle monte sur une 
scène. «La musique transforme les 
gens. Après un concert, les musiciens, 
îe public, ne sont plus pareils, ils 
rayonnent. » Et ça. elle l’a mesuré sou­
vent, elle qui pousse chaque fois la fo­
lie à ses limites.

LE SPECTACLE
Le spectacle qu elle présentera au 

Grand Théâtre est la dernière cuvée 
des aventures de la diva. C’est un 
spectacle en six tableaux fait avec le 
quintette à cordes La Scala de 
Montréal. Les personnages qu’elle y 
campera sont Marie-Antoinette, Arle- 
quine Colombin, Chiquita La Natta, Jo­
séphine Baker, Scheherazade et Aspi­
rine et Vesuvio.

Le tableau sur Marie-Antoinette est 
particulièrement prometteur. Il dure 
30 minutes et constitue une étude de 
costumes baroques «absolument mer­
veilleuse». Mais attention, tout ça se 
fait sans aucune prétention historique.

Avec ce spectacle, qui a été présenté 
dans do petits endroits, dans la région 
de Montréal, elle est à l’aube d’une 
nouvelle tournée. Plus tard, elle se ren­
dra en Amérique du Sud et en Allema­
gne et, selon l’endroit où elle travaille, 
la langue s'ajuste. Le spectacle peut 
être fait uniquement en français, ou en 
allemand et en anglais, ou en espagnol 
et en français. Tout un exercice !

Ici, elle le fait avec un quintette, mais 
elle a aussi une version avec unique­
ment un piano ou avec un orchestre.
A la salle Louis Frechette du Grand Theatre, 
le 30 mars a 20h

Club
musical

DE QUÉBEC

pHBf; ^ j

« Elégance, 
raffinement et 
goût impeccable... »

* fm (The Boston Globe, 1999)

Andreas
Haefliger

pianiste

mardi.
3 avril 2001, à 20 h

SCHUMANN, Robert (1810-1856) 
Papillons, op. 2 
Davidsbündlertànze, op. 6 N '

MOUSSORGSKY, Modeste (1839-1881)
Les Tableaux d’une exposition

■  Grand Théâtre _ _ _ _ _ _ .ufllfimi 643.8131
Billets disponibles de 20 $ à so $ www.grandtheatre.qc.ca

SON TOU SPECTACLE
lit

•ffaèaawÊB, waif) 
ptmteûf 

Lista Treaiilïj. OTT

i/nsistfbk mie 
et eum/remt Me. » 

Rfiîls Trealhi, LeSoM

BJ Dn 4 an 7 avril 2001 
au Theatre Petit Champlain à 20 hf

RÉSERVATIONS i 692-2631

l E SOLEIL ï% —IM—.

Amateurs
■'j

uvez au
wwwJesoleil.coin

toutes les 
annonces classées

du Soleil

LE SOLEIL
Sur mesure pour vous

avec la complicité dé Michél Côté ét )éan Piérré Planté
Lemire

du 4 au 7 avril
ENCORE DE NOUVELLES REPRÉSENTATIONS! 

DU 25 AU 28 AVRIL

à la Salle Albert-Rousseau
Encore de nouvelles

représentations
les 27 et 28 avril

Pour réservations: 659-6710 ou 1 877 659-6710

« IPmti JjSISO le sole IL lifflRtnü
www.bilkteriuom 1

7139^831

mailto:JSAMSON@LESOLEIL.COM
http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.bilkteriuom
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PfillEIRS/SCÈNES Le samedi 2 4 ma ks 2001

25 mars 2001 UH AU GRAND THEATRE DE QUEBEC

MAGIC CIRCLE MIME

agie de l'écoute
Un spectacle 

- ~ un peu fou !

Stéphane Laforest, chef d'orchestre 
Magic Circle Mime
Les efforts du chef pour diriger le concert sont compliques par la 

participation inattendue de deux spectateurs trop enthousiastes: 
un clairon qui fait le mime et une danseuse a claquettes. Ces deux 
personnages un peu cinglés font partie du dilemme comique du 
chef et nous font découvrir la magie de l'écoute.

Zoo musical à 13 h*
Une heure joyeuse et animée dans le foyer de la salle Louis- 
Fréchette, où les enfants peuvent regarder, toucher et même 
essayer les instruments de l'orchestre avec, comme professeurs, 
les musiciens de l'OSQ.

* A l’achat d'un billet pour le concert

Tarifs: Enfant: 11,50 $ -Adulte 17, 25 $ Taxes incluses Frais de service en sus

Orchestre symphonique de Québec : 643-8486 www.osq.qc.ca 
Réseau Billetech: 643-8131 www.billetech.com

INDUSTRIELLE ALLIANCE -
Vivezïamusique

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
m CH HH C

ro A V T

Le Soleil vous donne
X LE GOUT DErénover

Succombez à cette nouvelle série de six fascicules de 12 pages en couleurs et 
richement illustrés. Yves Perrier, architecte, propose chaque samedi trois projets 
de rénovation avec plein d'idées séduisantes et de capsules-conseils très pratiques.

Aujourd'hui
SALLES DE BAINS 
REPOSANTES
Une petite pièce qui prend 
de plus en plus de place 
dans nos vies trépidantes 
et qui invite à relaxer...
Ce fascicule vous présente 
trois exemples de réno­
vation de salles de bains 
reflétant les nouvelles 
tendances Laissez aller 
votre imagination avant 
de plonger dans un bon 
bain chaud !

Samedi prochain
PIÈCES RECONVERTIES
La mode est à la récupération . 
Transformez un espace peu 
utilisé en un lieu de vie très 
branché! Voyez notamment, 
dans ce quatrième fascicule, 
l'aménagement d'un cinéma- 
maison des mieux équipés 
dans un ancien espace 
abandonné et comment 
un grenier inoccupé peut 
devenir une chambre 
de rêve.

Collectionnez les fascicules Le goût de rénover offerts gratuitement 
dans Le Soleil I es SAMEDIS jusgu au 14 avril.

À gagner : 5 000 $ d'achats chez RONA
Répondez à la question suivante :
Comment reconnaître le niveau sonore 
d'un ventilateur?
La réponse se trouve dans le fascicule 
Le goût de rénover inséré aujourd'hui 
dans Le Soleil.

C« coupon s«ra publié samedis jusqu’au 14 avril 2001 mclusiv^mant 
Las raglaments du concours sont disponibles au quotidien Le Soleil 

Les coupons devront être reçus au plus tard le 23 avril et le tirage aura heu 
le 27 avril Les fac similés ne sont pas acceptes

LE SOLEIL
« L

Concours 5 000 $ AU SERVICE DE VOTRE IMAGINATION
Depose? dans la boîte de concours che? votre marchand RONA participant ou poste? le à

Concours AU SERVICE DE VOTRE IMAGINATION, C P 11052, suce, Centre-vdle. Montréal (Québec) H3C 4Y8

Nom

Prénom Âge

Adresse App

Ville Code postal

Tél (rés ) ( ) fM travail) ( )

Coumel

Réponse Date 24 mars 2001

en collaboration avec RON^
h striici II iitri iBi|iiitiii

PC

Les contrats s'accumulent pour la DJ 
montréalaise Misstress Barbara. «Ma 
limite est la logique. Mais pas la logi­

que santé. La logique du temps. Si je ne 
peux pas me rendre en trois jours dans 
une ville pour tel contrat, je ne le ferai 
pas. Si je peux, je vais le faire, même si 

ma santé ne me le permet pas. »

A fond 
de train

Misstress Barbara 
rayonne aux quatre 
coins de l'Amérique

(PC) — Quel est l'artiste canadien présente­
ment en activité ayant le plus important ray­
onnement international? À cette question, 
les réponses pourraient aller du rocker Bryan 
Adams au compositeur David Foster en pas­
sant par les Québécoises Lynda Lemay et Is­
abelle Boulay, qui cartonnent en France.

Toutes ces réponses seraient probablement erronées si 
l'on mesure la pénétration d’un artiste sur tous les conti­
nents. À ce petit jeu, d’Amsterdam à San Francisco en pas­
sant par Redjavik ou Toyko, Misstress Barbara est proba­
blement la Canadienne la plus connue de la planète.

Si le nom ne vous dit rien, c’est que la Montréalaise d’ori- 
gine sicilienne âgée de 25 ans est connue dans un milieu 
certes moins grand public que celui des ondes radiophoni­
ques commerciales. Misstress Barbara, voyez-vous, est 
l’une des nouvelles reines des planchers de danse du mon­
de avec sa musique techno endiablée et vitaminée.

OISEAU DE JOUR
Habituée à livrer des sets furieux entre quatre et sept 

heures du matin dans des clubs bondés, on s’attend à ren­
contrer un oiseau de nuit. Celle dont le nom véritable est 
Barbara Brown avait bien plus des allures de femme d’af­
faires lors de l’entrevue dans un café de Montréal avec ses 
vêtements de bonne coupe et sa montre italienne.

«J’ai un horaire très réglé, dit-elle. Quand je ne travaille 
pas, je peux me lever à sept heures du matin, une heure à 
laquelle je ne suis pas encore couchée quand je fais de la 
musique. »

Vedette montante de la scène nocturne, Misstress Barba­
ra a pris les bouchées doubles depuis quelques mois. La pa­
rution de son premier disque sur étiquette Moonshine. Re­
lentless Beats, Vol. /, il y a quelques mois, vient de lui of­
frir une vitrine encore plus vaste. Les contrats s’accumu­
lent et la jeune femme file à une vitesse encore plus élevée 
que ses tempos dévastateurs.

« Ma limite est la logique. Mais pas la logique santé. La lo­
gique du temps. Si je ne peux pas me rendre en trois jours 
dans une ville pour tel contrat, je ne le ferai pas. Si je peux, 
je vais le faire, même si ma santé ne me le permet pas. »

Une première prestation à San Francisco, trois jours à Los 
Angeles, puis, Denver, Seattle. Sacramento, San Diego et Las 
Vegas , tel ets le type d’horaire de Misstress Barbara. En 
avril, elle sera à Washington, le 13, puis dans l’Ouest, à Los 
Angeles, le 14, avant de revenir à Montréal, le 15, dans le ca-

« Misstress, ce sont les mots miss 
et stress mis ensemble. Je ne suis 
pas capable de relaxer et je suis 

très nerveuse de nature »
dre du Bal en Blanc prévu au Stade olympique. « Les gens de 
mon entourage me disent: fais attention. Il me semble que 
j'entends ça trois fois par jour ces temps-ei et ça commence 
à me faire un peu peur. J’ai beau avoir 25 ans, je sais que je 
ne vais pas pouvoir maintenir ce rythme tout le temps. »

On peut se demander ce qui pousse quiconque à de tels 
excès au nom de la musique. Dans le cas qui nous occupe, 
l’essence même des sonorités concoctées par Barbara 
Brown, l'improvisation, ainsi que son tempérament, sont 
une bonne partie de l’explication. L’appellation « Mis­
stress», avec les doubles «s», est d’ailleurs évocatrice. 
Barbara Brown est un véritable bâton de dynamite et elle 
canalise le tout dans sa musique. « Bien vu. Misstress, ce 
sont les mots miss et stress mis ensemble. Je ne suis pas 
capable de relaxer et je suis très nerveuse de nature. Et ça 
va bien avec ma musique. On ne sait jamais où on va aller 
d'un soir à l’autre au plan musical. Il y a là un niveau 
d’énergie et d’improvisation que j'adore. »

LE TALENT N'A PAS DE SEXE
Non seulement la jeune dame a gagné ses galons sur la 

scène des clubs internationaux, mais clic garde la tête froi­
de et elle a des convictions, elle qui s'impose dans un mi­
lieu —comme tant d'autres — dominé par des hommes.

«Je n’accepterai jamais de me retrouver avec un li­
ne-updo femmes. Je refuse ça. Je suis contre l’idée de re­
grouper la musique selon le sexe. Il y a des femmes qui sont 
600^™ juste parce ce qu’elles sont des femmes. Files sont 
pourries. Vraiment poches. Et moi, je devrais jouer dans 
une soirée où la moitié de la nuit va être poche, avec une 
fille qui est là parce qu elle est jolie, ou parce qu’elle a des 
belles fesses? Non Je ne veux jouer qu'avec des gens de ta­
lent, hommes bu femmes. »

http://www.osq.qc.ca
http://www.billetech.com
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Une de nos boîtes contient les derniers billets 
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Les yeux du cœur
«Ils sont tous deux convaincus qu'une 
passion soudaine les a réunis, l'ne tel­
le certitude est Mie. mais l’incertitude 
est plus belle chose encore.» Cette ci­
tation tirée de Com/v <b’ foudre, de 
Wislawa Szymborska, introduit et ré­
sume à elle seule Si jjrorhr, si loin, 
un petit bijou signé Jimmy, un jeune 
artiste taiwanais. Ce journal en ima­
ges relate la rencontre éclatante entre 
deux êtres, un garçon et une fille, qui 
vivent si proche qu'ils sont voisins, 
mais si loin qu’ils ne le savent pas... Et 
puis, un bon jour, ils se croisent. C’est 
la révélation. Mais le destin — le mê­
me qui les a fait se trouver — les sépa­
rera aussitôt, laissant ces amoureux 
anonymes aux prises avec leurs ques­
tionnements intérieurs, leur désir de 
se revoir et, oui, bien sûr, leurs incerti­
tudes. Puis, les saisons défileront, ra­
vivant douloureusement à chaque pas­
sage le souvenir de cette trop brève 
rencontre. Retrouveront-ils le chemin 
qui les mènera l’un vers l’autre ? Voilà 
une épopée romantique qui passionne­
ra les amateurs de récits de cœur, 
grands et petits. Ce très beau livre, 
dont chaque page est une case et cha­
que case résume une journée dans la 
vie des personnages, séduira par sa 
poésie et sa naïveté. Les illustrations, 
de par leur force tranquille, magnifient 
le texte plutôt minimaliste de l’œuvre. 
Alliant simplicité du trait et puissance 
des coloris, ces illustrations donnent

un relief remarquable à cette histoire 
sans âge. Voilà un ouvrage qui mettra 
du baume sur bien des bobov 
Kathleen Lavoie
Jimmy Si proche, si loin (Seuil)

Pierres fertiles
C’est ce qu’on appelle une belle surpri­
se. Sorti de nulle part. Le ceryer de 
pierres est un complément essentiel a 
l’œuvre de Timothy Findley. 11 livre le 
cadre dans lequel l’auteur a créé pres­
que tous ses romans et nouvelles, au fil 
des :ir» dernières années. Cet endroit, 
un domaine appelé Stone ( )rchard (le 
verger de pierres, littéralement), situé 
àCannington, dans la région des lacs, 
au cœur de l’Ontario, est devenu le 
chez-soi privilégié de Findley et de son 
compagnon, Bill Whitehead. Av ec l’aide 
d’un voisin ingénieux, les deux hommes 
ont rénové et remis en forme le domai­
ne plus que centenaire, découvrant au 
fil des ans les nombreuses surprises 
qui s’y cachaient, vivant des déceptions 
et des bonheurs horticoles, découv rant 
des recettes culinaires (offertes dans le 
bouquin), retrouvant l’histoire et l’es­
prit des lieux et y insufflant le leur. Voi­
là donc, comme le sous-titre l'annonce, 
un fort beau bouquet de souvenirs qui 
communiquera une période importante 
d’une vie d’auteur. Ce livre est marqué 
par l’attachement à la terre et à la tra­
dition et surtout, par un adieu difficile 
puisque Findley et Whitehead ont dû 
récemment, sentant l’âge imposer ses

Jimmy Dean hoontz
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' Timothy Findley

Leah
Ruth

Robinson
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contraintes, quitter leur verger pour de 
bon. devenant ainsi les fantômes qui 
hanteront les nouveaux propriétaires. 
Rémy Charest (collaboration spéciale) 
Timothy Findley Le renjer de pier­
res: un bouquet de souvenirs traduit 
par Nésida Loyer (Point de Fuite)

Contre-la-montre
Dans Jusqu du bout de la nuit, Dean 
Koontz nous convie à un autre épiso­
de mettant en vedette Christopher

Snow, son héros philosophe atteint 
d une affection génétique rare qui ne 
lui permet de sortir que la nuit. Habi­
tant de Wyvern, petite ville d'où éma­
ne « une aura mystérieuse et dont le 
magnétisme malveillant subjugue les 
âmes dérangées qui tirent leur plaisir 
de la torture et de la mutilation d’in- 
nocents», il entreprend de retrouver 
le jeune Jimmy Wing, kidnappe dans 
sa chambre. Le temps presse, il a tôt 
fait de se retrouver dans les entrailles 
de Fort Wyvern, où il est témoin de 
machinations génétiques complexes 
et dangereuses. Christopher n’a que 
quelques heures pour retrouver le ga­
min et anéantir le rétrovirus qui me­
nace l’humanité. 11 doit agir avant la 
tombée du jour, sinon c'est la fin. 
Jusqu 'au bout de la nuit est un tech­
no-thriller intense, qui mélange effica­
cement suspense, psychologie et phi­
losophie. Si certains passages peu­
vent apparaître comme des digres­
sions, il faut savoir que le personnage 
principal est « amateur de surf et de 
poésie, qu’il aime s’imaginer en digne 
héritier du siècle des Lumières » et 
qu’il peut, en effet, avoir tendance à 
s'égarer. Ses réflexions ne contri­
buent qu'à conférer à l'œuvre un as­
pect plus cérébral qu’au simple récit 
d'action. Après tout, Dean Koontz 
n’est pas né de la dernière pluie... 
Marie-Josée Blais (collaboration 
spéciale)
Dean Koontz Jusqu du bout de la 
nuit (Robert Laffont)

Champignons
tragiques
Qui peut bien en vouloir au dwteur 
Evelyn Sutcliffe au point de lui faire 
parvenir un panier de champignons 
empoisonnés pour son anniv ersaire ? 
Et pour quels motifs? « Les trois mobi­
les habituels d'un meurtre ou d’une 
tentative de meurtri' sont l'amour, la 
vengeance et l’argent. » Le problème, 
c’est que les champignons sont 
d’abord ingurgités par Gary, un collè­
gue et ami, et que c’est lui qui agonise 
à l’hôpital. Mais à qui les champignons 
étaient-ils destinés? Plusieurs mem­
bres du personnel hospitalier étaient 
conviés au souper ! Dès lors, le docteur 
Stucliff s'interroge et constate que, à 
l'heure d’importantes négociations à 
l’University Hospital, ce crime n’est 
que le premier avertissement à une 
longue série de phénomènes tous plus 
étranges les uns que les autres. Leah 
Ruth Robinson nous entraîne dans la 
réalité des salles d’urgence. D’entrée 
de jeu, on y sent toute la frénésie, l’agi­
tation et la fragilité dont s’entoure cet­
te section du monde hospitalier, mais 
on y détecte aussi rapidement la haine 
qui gronde. Techno-thriller qui finit 
par prendre des airs de polar, Une at- 
tention vénéneuse est un roman juste 
assez bien documenté sur le plan mé­
dical et qui tient en haleine jusqu’à la 
fin. M.-J.B.
Leah Ruth Robinson Une atten­
tion vénéneuse (JC Lattès)
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du 29 mars au 1*r avril 
Exposition de 40 œuvres de

Frédérick Back
e ayant servi aux films d’animation

L'homme qui plantait des arbres 
et Le fleuve aux grandes eaux

Découvrez cet univers fascinant 
lors d’une visite guidée

qui aura lieu le .amedi 31 mars 
de 14 h à 15 h

Monsieur Back se prêtera à 
une séance de signatures

de 15 h à 16 h

Place Laurier sainte-Foy
9 : (418) 659-1021

du 29 mars au Travril
Venez rencontrer 

Régis Loisel,
auteur de La Quête de l’oiseau du temps

et de la série Peter Pan

Le vendredi 
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de 18 h 30 
à 20 h

Venez rencontrer
Philippe Liégeois, alias Turk, 

créateur de Léonard
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r avril 
de 14 h 

à 15 h 30
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Régis Loisel,

auteur de
La Quête de l'oiseau du temps

et de la série Peter Pan
Le vendredi 30 mars 

de 18 h 30 à 20 h
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Haute voltige à 
Buenos Aires
L'Espagnol 

Antonio Munoz 
Molina danse un 

tango intello à 
l'ombre de Borges

RÉMY CHAREST

COLLABORATION SPÉCIALE

Vous connaissez probablement le genre 
de situation. Vous êtes coincé dans un 
aéroport à cause de la neige —ou de la 
simple surcharge de l’aviation planétaire— et, 

quand vous tentez de passer le temps tout seul, 
dans la petite bulle que vous vous êtes créé, 
quelqu'un s’ingénie à la faire éclater.

C’est ee qui arrive, en tout cas, à Claudio, pro­
fesseur de littérature venu d’Espagne pour en­
seigner au Humbert College, près de Pittsburgh, 
alors qu’il est coincé sous la neige à l’aéroport 
local, en route vers Buenos Aires et un colloque 
où il parlera d’un sonnet de Borges intituléÆ//«r/ 
Pew. Voyant un exemplaire iXElPais dépasser 
de la poche de Claudio, un dénommé Marcelo M. 
Abengoa, compatriote travaillant à titre Ac stra­
tegie adviser pour la compagnie (espagnole, 
toujours) Worldwide Resorts, l’aborde et l'invite 
à prendre un verre (un Coke diète).

Il ne le lâchera plus, surtout quand il apprend 
que Claudio se dirige vers Buenos /Vires, où Mar­
celo a vécu une aventure pour le moins intense 
avec une femme magnifique, Carlota Feinberg, 
dans une quasi-ruine appelée l’hôtel Town Hall. 
Claudio, bien sûr. ne pourra résister à l’appât, au 
fantôme délicieux de la belle Carlota. Ses pas le 
mèneront, entre deux discussions universitai­
res, à cet hôtel où il croira bien revoir la silhouet-

Ce roman court mais 
dense sait aussi être 
exigeant et déroutant

te rêvée, dans des moments où la réalité et l’illu­
sion se rejoignent étrangement.

Tout cela se déroule à l’ombre de Borges, dont 
le sonnet revient comme un leitmotiv, autour de 
l’idée d’un trésor incorruptible qui nous attend 
au loin et qui est peut-être bien l’ombre de la 
mort. Borges, au demeurant, fait partie de toute 
une mythologie rêveuse entourant Buenos Aires, 
avec le tango et les grillades gargantuesques, my­
thologie dont Molina se sert posément pour éclai­
rer la situation de son personnage principal.

Claudio, en effet, porte en lui un genre de naï­
veté qui l’empêche parfois de sentir en profon­
deur ce qui se déroule autour de lui et qui lui fait 
vivre ses rapports interculturels de façon un brin 
étonnante. Espagnol vivant aux États-Unis, le 
professeur est agacé par certaines habitudes de 
ses compatriotes, intrigué et peut-être irrité par 
le rapport entre Espagnols et Latino-Améri­
cains, surpris par les .Américains. Bref, il ne se 
retrouve nulle part, se moquant par exemple de 
l’affection du monde des affaires espagnol pour

» m ■ <■

Antonio Mufto
r Molina

CARLOTA 
FA I N B E R G

s eu il ____

l’anglais tout en ponctuant lui-même ses phra­
ses de mots anglais, comme s’il était devenu in­
capable de se traduire lui-même.

Entre le chassé-croisé autour de Buenos Aires, 
l’histoire d’amour troublante (et communiquée 
sur un mode analytique pour le moins déconcer­
tant), les croisements culturels, les références 
littéraires et les références à la recherche uni­
versitaire et au traitement qu’on y réserve par­
fois aux grands penseurs de notre temps, Carlo­
ta Fainberg n'est pas un bouquin tout simple. 
Lecture engageante par la voix originale de son 
narrateur et protagoniste, ce roman court mais 
dense sait aussi être exigeant et déroutant.

LA CARICATURE LOURDE
Malgré toute cette haute voltige, il y a bien un 

moment où l'on peut accuser Molina de simpli­
fier les choses —voire de devenir simpliste : sa 
présentation d’un monde universitaire améri­
cain totalement absorbé par la rectitude politi­
que. Selon la version molinienne des choses 
(partagée par plusieurs), les départements amé­
ricains n’admettent plus que les femmes, les ho­
mosexuels et les minorités visibles. L’auteur fait 
vraisemblablement dans la caricature, mais le 
trait devient alors assez lourd.

Dommage, puisque cette question de la course 
au statut de fall professor devient le tournant fi­
nal de cette histoire roeambolesque d’avions, 
d’hôtels, d’amours, de migrations et de poésie. 
La perspective universitaire, tout de même, 
montre bien un personnage principal qui, au sor­
tir de ces tourbillons existentiels, se trouve isolé 
de sa propre culture, comme de la eulture où il a 
tenté, mot à mot. de s’insérer. Et c’est ainsi que 
Carlota Feinberg devient un genre de jeu de mi­
roirs et d’illusions que Borges n’aurait peut-être 
pas renié.

ANTONIO MUNOZ MOLINA, Carlota Feinberg, traduit de 
Vespagnolpar Philippe Bataillon, Paris, Seuil, I87p
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Alix Renaud
( oiisultei le telle intennü 
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ou La passion des mots
yhx Renaud pratique toutes les formes 

^ d’écriture, au roman aux documen- 
£/ L taires, de la poésie au\ traites de termi­
nologie. On le retrouve tantôt nouvelliste, tan­
tôt journaliste, voire vulgarisateur technique. 
Sa vie entière tourne autour des mots, avec 
lesquels il entretient des rapports complexes. 
A Port-au-Prince, où il est ne, tout le monde a, 
un jour ou l’autre, griffonné des poèmes. 
Quelques-uns persévèrent et en font parfois un 
métier. Alix Renaud n’a pas eu d’autre appel, il 
porte en lui l’amour de la langue française 
comme tous les Haïtiens instruits
Son enfance est partagée entre l'humble mai­
son de sa mère et la résidence cossue de son 
père où plusieurs enfants s’amusent dans la 
grande cour. En toute liberté, Alix Renaud cir­
cule d’une famille à l’autre. Ces allées et venues 
sont tempérées par deux femmes qui l’aiment 
et le chérissent, sa mère Beatrix et sa sœur 
Janine. 11 grandit entouré de leur affection et 
de leur tendresse et sa mémoire emmagasine 
les souvenirs de bonheur, de plaisirs gour­
mands et de jeux. II aime courir et grimper aux 
arbres; il joue au " soldat marron ", qui est une 
forme " évoluée " de cache-cache, et il mange 
avec appétit les excellents repas épicés et co­
lorés de sa mère. Son père Joseph, avocat, poète 
et dramaturge, voit à l’éducation scolaire et 
sociale de son fils, exigeant de lui rigueur, 
curiosité, dépassement. Il lui inculque aussi 
l’amour de la langue française et ce qu’Alix 
Renaud appelle ironiquement le réflexe du dic­
tionnaire. Ses deux parents ont le goût du beau 
et chacun, à sa façon, lui transmettent le souci 
de la précision et le respect de la culture.
Alix Renaud fréquente un collège privé qui fait 
une large place à la littérature française et à l’é­
tude de la langue. Il a traversé La Comédie 
humaine de Balzac à quatorze ans, Michel 
Strogoff et d’autres œuvres de Jules Verne au

cours d’un été pénitent, mais ne découvre 
lïntin qu'à l'âge de vingt ans. 11 a lu sous le 
coup de l’inspiration, le plus souvent dans le 
désordre, des œuvres profondes et d’autres 
légères. Il écrit son premier poème à neuf ans 
pour célébrer l’amour et la générosité de sa 
mère A l’adolescence, l'écriture de poèmes le 
console des premières amours déçues.
A l'affût des manifestations artistiques, il 
entend un comédien un jour déclamer un 
poème de Prévert comme jamais il ne l'avait 
entendu auparavant. Cette rencontre avec l’art 
de dire le séduit. Alors qu’il complète son bac­
calaureat avec une dominante scientifique 
dans le but de devenir électronicien, il bifurque 
vers le conservatoire d'art dramatique. À 22 
ans, en même temps qu’il obtient son bac­
calauréat, il termine sa formation de comédien. 
Il fait partie d'une petite troupe de théâtre, 
" Les Fans de la scène ", qui joue en direct tous 
les mercredis à Télé-Haïti. Malgré tout, les pers­
pectives d’avenir lui semblent bien limitées 
dans son pays. Alix Renaud a le sentiment qu’il 
ne pourra pas se réaliser en y demeurant.
11 entreprend des démarches pour immigrer 
aux États-Unis, où on favorise alors l’arrivée 
d'artistes en provenance de l'étranger. Mais ia 
vie lui semble inhumaine à New York, et, bien 
qu’il lise l'anglais, il n’aime pas le parler. Il n’y 
passe donc que deux mois et se dirige vers le 
Quebec où vit depuis plusieurs années sa sœur 
aînée Janine. Deux jours après son arrivée à 
Québec, en mars 1968, il décroche un emploi 
de rédacteur et de traducteur publicitaire pour 
le magasin Simpsons-Sears, qui prend en 
charge la demande du permis de travail. Et puis 
commence l'apprivoisement d’un autre 
français, celui des Québécois.

Entretien avec Alix Renaud 
Jeudi, 29 mars à 18 h 30

Librairie Renaud-Bray. Place Laurier, 2700. boulevard Laurier
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ENTRÉE
GRATUITE

Venez découvrir le savoir-faire technologique 
québécois, au Pavillon des Sciences d’ExpoCité, 
du 22 février au 6 mai 2001. Un événement 
Tout simplement GÉNIAL pour tous !

PROGRAMMATION
Du 24 au 30 mars
• Conseil du loisir scientifique de Québec

Faites vos propres expériences : lancez une fusée, fabriquez une pile 
aux fruits ou concevez une boussole !

Du 29 mars au 1er avril
• Groupe d’intérêt en multimédia et inforoutes (GIMI)

Les quatre jours du multimédia : une occasion de voir et de 
comprendre ce que font certaines entreprises spécialisées dans 
le multimédia.

HEURES
D'OUVERTURE

Lundi...................................................Relâche
Mardi et mercredi............................12h30à 18h
Jeudi et vendredi.............................. 12 h 30 à 21 h
Samedi et dimanche......................... 10 h à 17 h

Pour renseignements: (418) 646-0980 • 1 877 511-5889
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GUAITAN LACROIX

Art transcendantal
DANY QUINE COLLABORATION SPÉCIALE

Quatre ans après ses Chants d'enchantement, 
Guaitan Lacroix récidive à la galerie Estampe 
Plus avec sa Suite cristalline, qui regroupe des 
sculptures, des techniques mixtes et des des­
sins dont le caractère éthéré invite au silence 
et à la méditation. Plus dépouillées qu'aupa- 
ravant, les œuvres de l'artiste d'Inverness at­
teignent davantage leur cible.

ette production récente découle d une ré- 
ÆÆ flexion analogique et poétique portant sur le
mm phénomène de la cristallisation minéralogi­

que, explique le créateur. À l’instar d’un cristal qui se dé­
veloppe autour d’une ordonnance particulière d’atomes, 
donc à partir des constituants qui sont au cœur de la ma­
tière, l’être humain évolue en fonction d’un principe origi­
nel, d’un noyau, en somme. Ceci explique pourquoi j’insis­
te sur la symétrie et dispose généralement mon centre d’in­
térêt au milieu de mes compositions. »

Lorsque je demande à l’artiste de quelle nature est ce fa­
meux noyau autour duquel nous gravitons, la réponse se 
fait évasive: «À chacun d’imaginer la conformation de ce 
noyau... Voilà d’ailleurs pourquoi le centre de mes compo­
sitions demeure généralement vide. Cette vacuité ou cet 
espace vague permet au spectateur d’investir mes 
œuvres et de leur conférer une signification, de leur trou­
ver un cœur!»

Guaitan Lacroix ne nie pas que son travail puisse s’appa­
renter à l’art ésotérique, notamment certaines composi­
tions orientales à fonction méditative que l’on nomme des 
mandatas. « Je suis un adepte de la méditation, reprend 
l’artiste. Tous les jours, je fais zazen ! Sans être bouddhis­
te, je pratique la méditation afin de trouver une harmonie 
intérieure et éveiller ma conscience. À cet égard, mon tra­
vail a toujours porté sur le thème de la conscience. »

Parmi l’ensemble des œuvres exposées, j’ai plus particu­
lièrement apprécié sa série éponyme qui, en vertu de sa 
grande simplicité et de ses subtils jeux de textures, reflète 
peut-être mieux que ses autres propositions sa démarche 
créatrice. De toute évidence, l’artiste progresse vers une 
maturité expressive qui se traduit entre autres par un raf­
finement de sa manière.

Signalons que la galerie Estampe Plus présente, outre 
l’exposition de Guaitan Lacroix, un solo de la peintre d’ori­
gine égyptienne Hannah Alpha. Cette artiste de Pierre-

Plus dépouillées qu'auparavant,
les œuvres de Guaitan Lacroix 
atteignent davantage leur cible

fonds propose une série d’œuvres picturales où le corps hu­
main, en particulier celui de la femme, se mêle à l’eau et à 
l’air dans une baignade des plus sensuelles. Bien que l’on 
puisse rapprocher une partie de son travail, notamment 
ses huiles et graphites sur géofilm, de la fameuse série des 
nageurs de Betty Goodwin, ses dessins fluides ne man­
quent pas d’expressivité.

GUAITAN LACROIX, installations, sculptures et techniques mixtes, et 
HANNAH ALPHA, techniques mixtes et peintures. Jusqu au 15 avril, a la 
galerie Estampe Plus. 49, rue Saint-Pierre, Québec. Du mer. ausam. de II h -10 
à I7h30et les dim. de I3h à I7h,

Guaitan Lacroix 
reconnaît que son travail 
peut s'apparenter à l’art 
ésotérique, notamment 
certaines compositions 
orien tales à fonction 

méditative que l'on nomme 
des «mandatas». «Je suis 
un adepte de la méditation. 

Tous les jours, je fais 
zazen!»

Expositions
«L'enfance. De l'art 
et des droits »

La Société d’art et d’histoire de Beauport. en 
collaboration avec plusieurs organismes lut­
tant pour les droits et libertés des enfants, pré­
sente jusqu'au 22 avril à la salle Jean-Paul Le­
mieux de la bibliothèque Étienne-Parent un 
collectif où l’enfance constitue le thème ras- 
sembleur. Regroupant les travaux d’une tren­
taine de peintres et de sculpteurs québécois, 
l'exposition se veut une sorte d'apologie de 
l’enfance. Bien que variée et rassemblant plu­
sieurs œuvres de belle facture — notons entre 
autres le brio de Jacques Léveillé et de Lucie 
Garant—, l’exposition manque dans son en­
semble de fraîcheur et de hardiesse. De sur­
croît, un certain académisme pèse sur de nom­
breuses pièces et trop de créateurs s’égarent 
dans la facilité et le sentimentalisme. Bref, on 
semble malheureusement confondre l’enfance 
avec la puérilité et la superficialité. D.Q.

L’ENFANCE. DE L’ART ET DES DROITS, collectif.
Jusqu au 22 avril, à la salle Jean-Paul Lemieux de la bibliuthè 
que Étienne Parent. 3515, me Clemenceau. Beauport. Du mai: 
au ven. de I4hà21h et les sam. et dim. de 13h à 17h.

Ghitta Caiserman-Roth
Ghitta Caiserman-Roth demeure sans contre­
dit l’une des tenantes de la figuration libre les 
plus talentueuses de notre région. Devant ses 
dessins et peintures, qui rappellent parfois 
l’art d’un Pellan, nous ne pouvons que recon­
naître son savoir-faire. Son art, qu’elle prati­
que depuis les années 60, se démarque par 
son expressivité et son caractère à la fois libre 
et vigoureux. Ne manquez pas de jeter un œil 
sur son portfolio de gravures, où se cachent 
des pièces remarquables de spontanéité (on 
dirait parfois de véritables dessins d’enfants 
en dépit que l’érotisme y soit prédominant...). 
Seule ombre au tableau, il faut déplorer qu’au­
cune datation des œuvres ne soit mentionnée : 
les pièces exposées sont-elles toutes récen­
tes? D.Q.

GHITTA CAISERMAN-ROTH, gravures, dessins et pein­
tures. Jusqu'au 30 mars,à ta galerie Linda Verge. 1049. av. des 
Érables, Québec. Du mer au ven. de 11 h30à 17 h 30 et les sam. et 
dim. de I3h à I7h.
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de Renaud Bray qui seront partagés 
parmi 15 camelots choisis au hasard 
à chaque semaine.

Les camelots
de cette semaine:

André Gosselin, Rimouski Maxime Labrie, MataneStéphanie Bond. Saint-Nicolas

Jeiry Boulay, la Malbaie I Marie-Eve Gutmond. Saint-léon-le-Grand I Manuel Laclette. Beauport

Mane-Helène Dallaire, Charlesbourg I Mathieu Hamel. Donnacona I Jean-William Laquerre, Sainte-Foy

Cymon Duquel Loretteville I Audrey Jenkins. Lévis I Jean-Philippe Ouellet Dégelis

Daryl Fortin, Beaupré | Sylvain Labrecque. Saint-Henri | Alexandre Plante, Québec

Gagnants des Discman de Sony:
Sylvain Oubé, Beauport Jonathan Bemier. Matane

Faites comme eux! Devenez camelots au Soleil, 
vous aussi vous pourriez gagner!
686-3344 • I 866 686-3344
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Jusqu'au 22 avril, 
écoutez les « Week-ends 

Rock Classique » 
avec

Frédérique Meunier 
les samedis et dimanches 
et gagnez de nombreux 
chèques-cadeaux de 50 $ 
chez Sillons Le Disquaire.

Des indices vous seront 
dévoilés entre 11 h et 16 h.
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Programmation Avril-Mai 2001
une* mini-s&ssion

Cours en ARTS VISUELS Dessin • Croquis • 
Peinture • Sculpture imodelage

Cours en CHANT Formation vocale •
Cours privés

Cours en DANSE Danse contemporaine

Cours en THÉÂTRE Le jeu devant la c amera • 
Interprétation et... poésie

Cours pour adolescents et adultes, dirige*, par dt*s artistes m 
professionnels. Petits groupes et plaisir assure

INFORMATION • INSCRIPTION
LA MAISON
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206, rue Christophe-Colomb Est, Québec
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EXPOSITIONS
MUSÉE D ART INUIT BR0USSEAU 39 rue Saint- 
Louis. Inf 694-1828 Tous les |0urs fle 9h30 à I7h30 
Entree 6$. aines et etudiants 4$ visite guidee pour 
groupe (10 et plus) 3$ An et culture inuit. de la préhis­
toire à nos tours Œuvres des amstes de I Arctique 
canadien

MUSÉE DU QUEBEC. 1 av Wolte-Montcalm Rens 
643-2150 du 1-866-220-2150 Ouven du mar au dim 
de lOh à 17h (mercredis. lOh à 21h); fermé le lundi 
Entrée (tarifs en vigueur jusqu au 6 mai): adultes 10$ 
aînés 65 ans et plus 9$ etudiants 17 ans et plus 5$. 
jeunes 12 à 16 ans 3$. moins de 12 ans gratuit Amis 
du Musée 3$ Expositions permanentes Riopelle 
(dont la fresque -Hommage à Rosa Luxemburg.) 
Quebec. I an d une capitale coloniale et Tradition et 
modernité au Quebec Jusqu au 9 septembre Toucher 
pour voir: la sculpture en pierre (pour ceux qui sout­
irent d'une déficience visuelle). Jusqu'au 8 avril 
Madeleine Arbour Espaces de bonheur Jusqu au 22 
avril La nature des choses. Jusqu'au 6 mai Le retour 
des trésors polonais. Jusqu au 29 avril Diane Landry 
Les sédentaires clandestins

MUSÉE BON-PASTEUR 14 rue Cduillard Québec 
Tous les tours de 13h à 17h Adm 2$, gratuit pour les 
enfants. Inf 694-0243. Québec XIXe siècle George 
Muir, Marie Fitzbach-Roy. Orfèvrerie, peintures de 
Plamondon, Hamel. Wickenden et pastel de Russell 
(1804).

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85, rue Dalhousie (643- 
2158). Du mar. au dim. lOh à 17h. Fermé le lundi 
Possibilitédevisitesguidées Entrée 7$; aines 6$ étu­
diants 17 ans et plus: 4$: 12 à 16 ans: 2$: moins de 12 
ans et Amis du Musée gratuit. Gratuit pour tous le 
mardi. Expositions permanentes Mémoires Nous, les 
premières nations Jusqu au 30 septembre Une 

rande langue Le français dans tous ses états 
usqu'au 3 septembre Métissages Musées et millé­

naire. France-Québec, Images et mirages Jusqu en 
janvier 2002: Espace découverte Destination Lune et 
Le corps prend corps. Jusqu'en tanvier 2002 Trésors 
du Musée national de la Marine de Paris Jusqu au 31 
mars 2002: Tours de table

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22. rue Sainte-Anne 
Rens.: 692*2289. Adm. 3$: étud 2$, gratuit pour 
moins de 12 ans. Ouvert tous les jours de 9h à 23h
L'histoire du Québec et son actualité à travers ses 
vedettes

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. côte de La 
Fabrique. Rens.: 692-2843. Du mar. au dim. lOh à 17h 
Ferme le lundi. Entrée: 4$; 65 ans et plus: 3$: étudiants. 
2$: 12 à 16 ans: 1$; gratuit pour les 11 ans et moins. 
Gratuit le mardi pour tous. Amérique française, l'aven­
ture des francophones en Amérique : film, objets 
anciens, documents historiques: Collections du 
Séminaires de Québec, œuvres d art, orfèvrerie, 
instruments scientifiques. Photographies, de l'archi­
tecture et des collections Le patrimoine des commu­
nautés religieuses. Jusqu'en février 2002 Héros de 
cire.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôtel-Dieu de Québec, 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75, rue 
des Remparts, porte 66. Du mar. au sam. 9h30 à 12h et 
13h30 à 17h: dim. 13h30 à 17h. Inf. 692-2492. Mobilier 
ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, instruments 
médicaux, etc.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l’Hôpital Général de 
Québec. 260. boul. Langelier. Entrée libre. Sur réserva­
tion seulement (529-0931). Lun. mer. teu dim. 13h30à 
16h30. Fermé le samedi. Souvenirs des Récollets, pein­
tures. sculptures, dorures, orfèvrerie, travaux du pen­
sionnat 1725-1868

MUSÉE DES URSULINES. 12, rue Donnacona. Tél 694- 
0694. Mar. au dim. 13h à 16h30. Entrée: 4$; aînés: 
3,50$; étud.: 2,50$; 12 à 16 ans: 2$; gratuit pour les 
moins de 11 ans Tarifs de groupe disponibles. Les
Ursulines en Nouvelle-France: mission et passion.
objets d'art et d'ethnologie.

MUSÉE DU BAS-SAINT-LAURENT 300. rue Saint- 
Pierre, Rivière-du-Loup. Tél.: (418) 862-7547. En per­
manence Vertigo Terræ installation multimédia de 
Maurice-Georges Dyens. Jusqu'au 25 mars. Paul- 
Émile Martin, troubadour du patrimoine et 
«Amazonas Urbanas». de Natasha Hébert

MUSÉE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale. 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Tél.: 827-5957. Entrée: 4$; 
étudiants et aînés: 3$; enfants: 2$. Tous les jours de 
lOh à 18h. Visites guidées. Phonographes à cylindres 
de cinq pays: enregistrements de célébrités disparues.

MUSÉE MARITIME OU QUÉBEC (Bernier). 55, chemin 
des Pionniers E., LTsIet-sur-Mer. Mar. au ven. lOh à 
12h et 13h à 16h. Inf. (418) 247-5001. Titanic et 
Empress ot Ireland Des trésors en ivoire bateaux 
miniatures Bien sûr. je voyage par mer avec la 
Cunard Line.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU, 139. rue Ste-Chnstine. St- 
Joseph-de-Beauce. Adm. 4$. Inf.: 418 397-4039. Lun. 
au ven. 9h à 16h; sam., dim. 13h à 16h. Jusqu’au 15 
avril: «Gens d’ici et d’ailleurs», de Charles Bégin Du 
25 mars au 4 novembre: «Cordes des millénaires, 
révolution des instruments à cordes» de Vvon Bisson, 
artiste luthier.

MUSÉE MINÉRALOGIQUE ET MINIER DE THETFORD 
MINES, 711, boul, Smith Sud. Tél.: (418) 335-2123. De 
9h30 à 18h. Entrée: 5$; étudiants: 250$; 65 ans et plus: 
4.50$: 9 ans et moins, gratuit Jusqu'au 22 avril: 
«Portraits» du XIXe et XXe siècle: l'évolution de ce 
genre artistique dans les œuvres de divers artistes, 
dont Borduas, Hébert, Lacroix, etc

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOUSKI 35. rue Saint- 
Germain 0. Mer. au dim. 12h à 17h (jeudi: 12h à 21h). 
Gratuit le dimanche Jusqu' au 6 mai: «Porter le mur 
comme le masque» de Michel Goulet, Jusqu'au 22 
avril: «L'histoire du hockey rimouskois»..

MUSÉE DU FORT, 10. rue Sainte-Anne. Diorama sur la 
bataille des Plaines d'Abraham et les six sièges de 
Québec. Jeu. au dim. 12h à 16h. Inf.: 692-2175.

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Visites guidées à horaires variables. Rens.: 694-2815.
Corée-1951-53

MAISON DE LA DÉCOUVERTE 835. boul Wilfrid- 
Laurier Tous les jours de 8h30 à 16h30 Gratuit. Rens 
649-6157 Exposition permanente «Odyssée Canada» 
Spectacle multimédia et exposition interactive

MAISON FRANÇOIS-XAVIER GARNEAU 14. rue Saint- 
Flavien. Québec. Visites guidées aux heures, de 13h à 
t6h. le dimanche Entrée 5$ Rés 692-2240 Demeure 
victorienne de l'historien Françoix-Xavier Garneau. 
Collections privées montrant l'activité intellectuelle de 
l'époque Exposition sur l'Empress of Ireland.

MAISON HENRY-STUART 82. Grande Allée Ouest 
Cottage construit en 1849. dont les intérieurs sont 
authentiques. Sam et dim. Visites guidées suivies du 
service du thé et de gâteries, aux heures, de 13h à17h. 
Entrée 5$. Rés 647-4347.

PAVILLON DES SCIENCES. Expocité, 250, boul Hamel 
Mar mer. 12h30 à 17h, jeu. ven. 12h30 à 21h, sam. 
dim. lOh à 17h. Jusqu'au 6 mai : «Le Québec tech­
nologique - Tout simplement génial!», l'innovation et le 
savoir-faire technologique du Québec. Réalisation du 
ministère de la Recherche, de la Science et de la 
Technologie. Inf.: 1 877 511-5889

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique Tél 691-4606 Mar au dim 10h à 
17h. Entrée: 3$; 2$ étud. et aînés; gratuit 12 ans et 
moins, tarifs de groupe Jusqu'en novembre «Québec, 
ville d'art public» l’évolution de l'art public dans la 
ville, des années 60 à nos jours..

CENTRE D INTERPRÉTATION OE PLACE-ROYALE. 27,
rue Notre-Dame Inf 646-3167. Tous les tours de lOh à 
17h. Histoire de la place Royale, espace découverte et 
spectacle multimédia Entrée libre

CENTRE D INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé, Musée du Québec 
Mar. au dim 10b i 17h Entrée libre Rens: 648-5641 
Jusqu'en avril État de siège: les conditions de vie à 
l'été 1759 lors du siège de Québec Spectacle multimé­

dia sur l histoire des grandes Datâmes et de la creation 
du parc Tarifs: 3,50$ aines et 13-17 ans 2.75$ gratu­
it pour les 12 ans et moins

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX PORT-DE- 
OUEBEC. te port de Québec au XIXe siècle construc­
tion de grands voiliers flottage et entreposage des 
radeaux de bois Photos anciennes Visites guidées du 
port de Quebec avec un personnage 0 epoque Entree 
3$: 6-16 ans 2$. étudiants 2.25$ familles 7$ Tous 
les tours de 10h à 17h. Tél 648-3300.

DOMAINE CATARAQUI, 2141. chemin Saint-Louis 
Sillery Mar au dim 10hà17h Entree 5$ Aines et etu­
diants: 4$ Les 12 à 17 ans 2$ Moins de 12 ans gra­
tuit Membres de la Fondation: 3$ Int 681-3010 
Jusqu'au 3 |um: Traversée du siècle œuvres choisies 
de la Collection Desiardms d’œuvres dârt et de la 
Collection de l'Assurance vie Destardms-Laurentienne

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS 6. rue du Mont- 
Marie. Lévis Lun. au ven lOh à 12h et 13h â 16h30 
Sam dim 12h à 17h. Tel 835-2090 Entrée libre 
Reconstitution historique de la résidence du fondateur
des caisses Desjardins, bâtisseur et visionnaire
photographies et artefacts

MUSÉE DES PASSIONS. 1159. rue Principale Samt- 
Agapit. Tél (418) 888-5335. Jusqu'à l'été 2001 Le
mythe J F Kennedy» et «Focus sur les appareils pho­
tos».

CÉGEP DE LÉVIS-LAUZON 205. Mgr-Bourget Lévis 
Lun à ven. 9h à 22h. Sam : 9h à 16h. Int 833-5110. 
poste 3112. Jusqu'au 6 avril: Œuvres récentes de
Katharina Triib.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950 1"
Avenue. Tél. 624-7520. Lun. 13h30 à 17h Mar à teu. 
13h30 à 21h Ven. 13h30 à 19h Sam. 13h à 17h Dim. 
11h à I7h. Jusqu'au 25 mars: «Aux couleurs de l'en­
fance» d'illustrateurs québécois de livres d'entants

BIBLIOTHÈQUE DU COLLÈGE-DES-JÉSUITES 1120. 
boul. René-Lévesque. Mar et teu. 11 h30 à 20h30; mer 
et ven. 11030 à 17030; sam. et dim, 130 à 17h. 
Jusqu'au 5 avril: «En attendant l'été», de Johanne 
Racine, peintre

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux Mar. au ven 14h à 
21h. sam, dim. 13h à 17h. Inf 666-2199 Jusqu'au 22 
avril L'enfance De l'art et des droits, collectif 
d'artistes québécois.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350, rue Saint- 
Joseph E. Sam. Dim. 12h à 17h; Lun. : 12h à 21h Mar 
à ven.: t0h30 à 21h, Jusqu'au 1er avril : «Les chemins 
de Saint-Jacques-de-Compostelle». d'Hélène 
Desmeules aquarelliste

BIBLIOTHÈQUE PIERRE-GEORGES-ROY. 7, rue Mgr- 
Gosselin. Lévis Mar au ven 13h à 21 h: sam. 10h à 12h 
et 13h à 17h; dim. 13h à 17h. «Le bénévolat au fil du 
temps». Du 27 mars au 3 avril.

GALERIES

CENTRE D ART LA CHAPELLE, 620. av. Plante. Vamer. 
Ouverture une demi-heure av^nt les spectacles. Tél : 
686-5032. Jusqu'au 17 avril: «Enigme et symbole», de 
Suzanne Longpré. peintre-sculpteure.

De VINCI. 4 rue Bégin. Lévis. Demain, à 14h, vernissage 
de l'exposition d'aquarelles de Romaine April, Nicole 
Briand et Noémie Duval. L'exposition se poursuit 
jusqu’au 14 avril.

OU TRACEL. Maison Blanchette 4187. côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge. Jeu. 11h à 18h. Ven. 11h à 21h. 
Sam Dim 13h a 17h. Rens 652-8363 Jusqu'au 2 
avril: «Sculpture-Nature. Durable-Ephémère», de Yves 
Benoit. Denis Douville. Élaine Emond. Carmen Guay. 
Michel O'Connell Guibord. Hélène Labrie. Céline G 
Lapointe.

ENGRAMME. centre de production en estampe et en 
photographie, 501, côte d'Abraham. Inf. 529-0972. 
Mer. au ven. 12h à 17h. Sam. dim. 13h à 17h, Inf.: 529- 
0972. 529-0924. Jusqu'au 26 mars 2001 : «A l'aube du 
nouveau millénaire, l'espace qui nous sépare». Artistes 
sélectionnés de la Biennale internationale de gravure 
d'Amadora (Portugal). Du 30 mars au 29 avril 2001: 
Marc Dugas.

LA CHAMBRE BLANCHE, 185. Christophe-Colomb Est 
Mar au dim. 13h à 17h. Rens.: 529-2715. Jusqu'au 22 
avril: «Mini Plus», installation in situ de Stanisa 
Dautovic et Bramslav Pétrie (Yougoslavie). Vernissage 
le vendredi 6 avril à 20h.

LA CLARTÉ-DIEU. 1505, chemin Sainte-Foy, local 301 
Inf.: 683-6825. Mar. au sam 9h30 à 16h. Du 31 mars 
au 21 avril: «Mémoire du futur» de Carmelle Bourgeois, 
batik Vernissage: 31 mars à 14h

LA MARÉE MONTANTE, 740. ch. Royal, St-Jean, île 
d'Orléans. Sam dim. 13h à 16h ou sur rendez-vous 
(829-0507). Jusqu'au 16 avril: Jean-Louis Courteau 
huile.

LE 36 DE LA RUE COUILLARO. 36. rue Couillard. 
Vieux-Québec. Inf.. 692-1806. Ven. au dim. 14h à 17h. 
Jusqu'au 1er avril: «L'origine du mimosa» de David 
Naylor.

LE LIEU, Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
529-9680. Tous les jours 13h à 17h. Jusqu'au 8 avril: 
«Homework», bilan de son activité en performance, de
André Stltt

LINOA VERGE. 1049. avenue des Érables Mer. au ven 
11h30 à 17h30; Sam. Dim. 13h à 17h. Jusqu'au 30 
mars: «Humanisme» de Ghitta Caiserman Roth 
Vernissage, demain à 14h.

LOUISE-CARRIER 33, rue Wolfe, Lévis. Inf.: 838-6000. 
De 13h à 17h. Jusqu’au 4 avril: peintures d'Olivier 
Toupln

MADELEINE LACERTE, 1, côte Dinan Lun. au ven. 9h à 
17h; Sam. Dim, 12h à 17h. Jusqu'au 15 avril: Dougal 
Dewes. dessins récents

MAISON EPHRAIM-BÉDARD 7655, chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourg. Dim. mar. jeu. 
13h30 à 17h. Tél.: 624-7745. Entrée libre. Jusqu’au 31 
mars: «Le lys et le trèfle». Une collaboration de la 
Société historique de Charlesbourg et le Centre d'inter­
prétation des Irlandais de Québec.

MAISON MAGELLA-PARADIS. 7970, Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Tél 624-7961 Jeu. ven. 19h à 21h 
Sam. Dim. 13h à 17h. Jusqu'au 15 avril: «Cent titres»
de Marc Brochier et Claude Martin. Vernissage. 25 
mars à 14h30.

MATÉRIA centre de dittusion en métiers d'art, 395. 
boul. Charest Est. Dim. sam. mar. 12h à 17h (jeu. ven. 
12h à 20h). Entrée libre Inf.: 524-7337. «De l'usage à 
la contemplation». Louise Lemieux Bérubé art textile:
Sylvie Bélanger sculpture et verre Chantal Gilbert
joaillerie et coutellerie d’art Jusqu'au 29 avril.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l édi
tice Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotière (644- 
9841). Lun au ven. 10h à 16h. Sam. dim. fériés I3h à 
17h. Jusqu'au fer octobre À propos de Québec. 
Photographies mettant en valeur l'aspect humain de la 
capitale.

ŒIL DE POISSON, 580, côte d'Abraham Rens : 648- 
2975 Mer au dim. 12h à 17h. Jusqu'au 1er avril. 
Grande Galerie: «Honest Blue Eyex». dessins, sculp­
tures. photographies et objets du quotidien, de Roger 
Andersson. Peter Geschwind et Johan Zetterqvis! 
(collectif d'artistes suédois) Petite Galerie «Portraits 
de société», de Marie-Claude Pratle.

PLACE-ROYALE. 3 Place-Royale. Québec Tél : 692- 
6446. Jusqu'au 30 avril: sculptures d'oiseaux en pier­
res fines, de Jean-Charles Charuest.

REGART. 48. côte du Passage. Lévis Mer au ven. 12h 
à I6h; sam dim I3h à 17h Int. 837-4099 Jusqu'au 
25 mars «Indices et instants créatifs», installation 
murale, de Luc St-Jacques

SALLE ALBERT-ROUSSEAU (loyer). 2410. chemin 
Sainte-Foy Lun. au ven 9h à 17h. Les soirs de specta­
cles de 19h à 22h Jusqu'au 29 mars peintures de
Glsel Bouliane. Marc Brochier. Narika Ornai. Claude 
Martin. Joanne Ouellet. Maryse Prouli et May 
Rousseau

TRAIT-CARRÉ, 7985, Trait-Carré Est, Charlesbourg. Inf. 
623-1877. Jeu. ven. I9h à 21h. Sam. dim. 13h à 17h. 
Jusqu'au 15 avril: «30 ans de création» de Marc 
Martel. Vernissage, demain à 14h.

THÉÂTRE
BROUE Avec Michel Côté. Marcel Gauthier, Marc 
Messier. 20h Salle Albert-Rousseau. Rés. 659-6710

FIN DE PARTIE de Samuel Beckett Mise en scène de 
Sébastien Roy. Par la troupe Les Treize de l'U. Laval Ven. 
à dim. à 20h, au Théâtre de poche du pavillon Pollack. 
Entrée: 10$/8$. au Service des activités socioculturelles, 
bur. 2344. pavillon Desjardins. Info: 656-2765.

FESTIVAL COLLÉGIAL OE THÉÂTRE ÉTUDIANT «Le ren­
dez- vous de Senlis». comé.die de Jean Anouilh. Mise en 
scène de Bruno Marquis. A19h30. Au cégep Françoix- 
Xavier-Garneau, 1660. boul. de l'Entente. Coût: 5$.

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER. de.Tennessee Williams Mise 
en scène: Françoise Faucher.À 20h. Théâtre du Trident 
Grand Théâtre. Rés. 643-8131.

MAMMOUTH ET MAGGIE de Marc Doré, Jacques 
Laroche, Véronika Makdissi-Warren. Tony. Conte. 
Hugues Frenette Mise en scène de Marc Doré À 20h, au 
Théâtre Périscope. 2, rue Crémazie Est. Rés. 529-2183.

«UNE ÉTOILE EST . MORTE». Production de la troupe 
«Les Brebis écarlates». Mise en scène de Judith 
Imbeault et Josée Lepjre. Interprètes: Jeunes amateurs 
âgés de 15 à 26 ans. À 20h, Salle polyvalente du Cégep 
de Limoilou, campus de Charlesbourg. Coût: 5$

«VOISINS», Production ArboCyber Théâtre (?). Mise en 
scène de Robert Faguy. A 20h30, à la Caserne Dalhousie. 
103, rue Dalhousie. Coût: 16$/14$/10$. Rés.: 687-7737.

«BOWLING», de Josée Fortier, présentée par la troupe dp 
théâtre Icibell. formée d'employéles) de Bell Canada. A 
20h, à l'auditorium du Centre François-Charon, 525, 
boul. Hamel. Profits versés à la Maison Revivre Coût: 
10$. Réservation: 626-9094.

«LA BRUNE QUE VOILÀ» Comédie de Robert 
Lamoureux. Par la troupe Les Grands Enfants dp 
I Ancienne-Lorette. Mise en scène de Rétean Vigneault. A 
20h. au Collège de Champigny, 1400, route de 
I Aéroport. Sainte-Foy. Coût: 12$. 6$ Rés.: 872-5909

«L'HONNEUR DES CIPOLINO de J.J Bncaire et M 
Lasaygues. Mise en scène: Cécile Déziel. A 20, à l'école 
La Camaradière. 3400, boul. Neuvialle (Saint-Jacques). 
Coût: 10$/7$ (étudiant), 25$ (famille). Inf.: 694-1230,

DARSE
«NATURE CULTURE GÉO-ATMOSPHÈRE». Christiane 
Bélanger, directrice artistique et danseuse: Jocelyn 
Paradis, danseur: Martin Lavoie, dir. musicale. À 20h. à 
l’Autre Caserne, 325. 5e Rue.Rés.: 691-7709

ACCORDS ET ÂMES avec la troupe de danse Gestuel de 
l’Université Laval. Sam. à 20h, dim. à 14h30. au Grand 
Salon du pavillon Maurice-Pollack de l'Universit Laval. 
Coût: 5$ (pré-vente) 8$ (à l'entrée). Inf.: 656-2765

MUSIQUE
SEMAINE DE LA GUITARE, du 25 au 31 mars, présentée 
ar le Département de musique du Campus N -D.-de- 
oy, en collaboration avec le mouvement de guitare 

classique La Soribande et la ville de Charlesbourg 
Demain, à 14h, concert de La Soribande à la Chapelle 
historique du Bon-Pasteur, 1087. rue de la Chevrotière 
Du 26 au 30 mars: concerts présentés à la Chapelle de 
la résidence La Salle du Campus N -D.-de-Foy Le 31 
mars, à 19h30, concert de mandoline et guitare, à la 
Chapelle historique du Bon-Pasteur Inf.: 872-8041 
poste 176.

CAPRICES DU PRINTEMPS. Concert de finissants du 
Conservatoire de musique du Québec Demain, à 11h30. 
dans la sacristie de l'ancienne église Notre-Dame-de- 
Foy. Invitée: Pascale Leclerc, basson Rés 650-7935

LES PLAISIRS DES DIMANCHES «Chants de marins 
recs» avec Kyriakos Kalaitzides. Demain, à 13h30 et 
5h, dans le Hall du Musée de la civilisation

CONCERT-CROISSANT au domaine Cataraqui. 2141, ch 
Saint-Louis Demain, à 11h. Invités Véronique Mathieu, 
violon: Martin Lemieux, piano. Coût: 8$/Membres de la 
Fondation: 4$/enfants, étudiants et aînés: 5$

CONCERTS FAMILLE DE L OSO «La magie de I écoute» 
Chef Stéphane Laforest Magic Circle Mime Dimanche, 
à 14h au Grand Théâtre Rés 643-8131

CONCERT POPULAIRE OE L'OSO Musique celtique et 
gigues Stéphane Laforest. chef d'orchestre Natalie 
MacMaster. violon A 20h Grand Théâtre Rés 643- 
8131

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle Historique Bon- 
Pasteur. 1080. de la Chevrotière Demain à 10h45 
Invités Troupe Richelieu (30 voix) Dir musicale. 
Carmelle Matte; Daniel Benoit Lavoie, piano. Robert 
Papillon, violon et trompette

FACULTÉ OE MUSIQUE OE L UNIVERSITÉ LAVAL Sam
à 20h Concert des élèves de la classe de piano de 
Michèle Royer Dim , 14h. Concert «Rencontre clarinette 
et piano» avec Marcel Rousseau et Alain Trottier. clar­
inettistes: Rachel Manel et Christiane Tardif, pianistes 
Dim.. 20h: Concert «Musique de chambre avec Robert 
Weisz et ses invités». A la Salle Henri-Gagnon, Pavillon 
Louis-Jacques-Casault. Université Laval Entrée libre

SPECTACLES EIVARlElES
LE GROUPE JOSÉPHINE La robe de Joséphine» A 
20h30. au Café-spectacles du Palais Montcalm Réser­
vation: 670-9011.

LÉO MUNGER «Ombres et lumière”, à 20h. Maison de 
la chanson. Rés 692-2631

COMPLÈTEMENT PIAF ANIE PEYTON À 20h Aux
oiseaux de passage. 499.4e Avenue Entrée 20$ Réser­
vation: 524-0555.

PATRICK NORMAND, à 20h au centre d'art La chapelle. 
620, av. Plante. Vanier. Entrée: 25$/20$. Rés 686-5032

SUROIT À 20h30 à L'Anglicane, 33. rue Wolfe. Lévis 
Entrée: 25$. Rés. 838-6000.

LA CHICANE. A 16h. au pied du mont Sainte-Anne sur 
une scène extérieure. Gratuit

CAFÉS/BARS/RESTAURANTS

Only Blues Band À L’Express du Sud. 8093, boul du 
Centre-Hospitalier. Charny. Rés. 832-8613.
Les pieds gelés à 21h30 Bal du Lézard. 1049, 3e 
Avenue. Tel.: 529-3829.
Quartette Lue (Lucie Lebel. voix; Pierre Côtô. basse; 
Félix Stussï, piano: Claude Lavergne. batterie). A 21h30. 
Au Café-Bar l'Emprise de l'Hôtel Clarendon, 57 rue 
Sainte-An ne.
Les Tubes Soirée yéyé À 22h au Kashmir, 1018, rue 
Saint-Jean.
New Town Animals (Vancouver). Les Vipères 
(Québec). Les Vanupieds (Chicoutimi). A I Arlequin. 
1070, rue Saint-Jean. Inf.. 694-1422..
Chansonniers Christian et Albert À 19h30. au café- 
bistrot «Le diable est aux anges», 28, boul. Champlain.

ACTIVIIES SOCIALES
CENTRE-FEMMES D AUJOURD'HUI. Café-croissant 
demain à 11 h, au 1305, chemin Sainte-Foy, local 102. 
Information: 683-2548

GRANDE SOIREE LATINO au profit du Plan Nagua
.... ^

*' -• * " ’ • "
Bouttard ^parcours 1 et 12 de la STCUQ) Coût $ tune 
consommation comprise) Int 521-2250

SOIRÉE DE DANSANTE Danse en ligne -spe. a dèDt 
t*nt" A 20h à leguse Samt-Denys. 1100 ioute de 
I Église Sainte-Foy Coût 7$(goùteri Int 682 0568

SOIREE DANSANTE Danse sociales et er gne avec 
Jean Chenarl. à 20h au sous-sol de i egiise Saint-Pie k 
rue Champfleury Coût 6$ tgoùter) Inf 843-5034

SOIREE DANSANTE èdération des Aines dynamiques 
du Québec Danses sociales et de ligne à JOh au Centie 
récréatif Samt-Fiançois-d Assise 16 rue Ro\U- 
Roussillon leger goûter Coût 6S7$ Int 682-5046 ,

SOIREE DANSANTE des Loisirs Mana-Goretti Dansee 
sociales et en ligne À 20h30. à lecole Mana-Goratti1 
7210. avenue Trudeiie. Charlesbourg Coût 6$ taveç 
goûter). Int 628-5791

SOIREE OE DANSE POUR FERVENTS Avec Lorraine et 
Yvon de FEdyme. à 20h Salle communautaite 195 de 
la Rivière Loretleville Coût 6$ Into 523-7251

SOIREE DANSANTE, au Centre Du Vanier 1100 rue 
Galibois Coût 5$ into Jean-Paul Labrie 663-9459

LES GENERAUX DE VANIER Souee de danses sociales 
ou de ligne De 20h à 24h Au 401 av Pruneau Coût 7$
(membres 5$) Into 527-1421

SOUPER RENCONtRE POUR GENS SEULS, hommes et 
femmes At8h30. au bistro Le Samt-Patic 3405. boul 
Hamel Int 682-3158

SOUPER ET SOIREE DANSANTE DES CHEVALIERS DE 
COLOMB. Orchestre Alain Daiveau A 18h30. au 14 rue 
Larochelle Lévis Coût 12$ Int 837-5083

SOIRÉES DANSE RENCONTRE avec animation, pour les 
temmes avec de belles rondeurs et les hommes qui les 
préfèrent Les samedis à 21 h. au 1039. rue Wolfe 
Sainte-Foy Coût 10$ Into 843-5441

«6 A 8» OU SOIRÉE RENCONTRE pour gens seuls de 35 
à 55 ans, au Pub Le Gîte. 5155. boul Hamel Buttet et 
animation par Claire Savard. Demain déjeuner-rencontre 
à 11h30 au St-Elmos. 3121 boul Hochelaga. Sainte 
Foy Aucune réservation necessaire Into 872-0730

CLUB D ÂGE D OR CHAUVEAU Soiree dansante aver 
l'orchestre Le Bel Âge A l'école Étincelle. 1401, rue 
Lucien. Sainte-Foy Adm : 7$. avec buffet troid Into 
872-7426 ou 872-1390

ÂGE O OR DE SAINT-HENRI Soiree dansante mensuelle 
avec l'orchestre Guay A 20h30. au Centre récréatif de 
Saint-Henri, Buttet en tin de soirée. Int: 882-3942.

CLUB IMPRÉVU Pour gens libres de 25-45 ans 
Demain, déieuner-rencontre à lOh au restaurant La 
Fougasse. 1648. chemin St-Louis Int 874-3724

SOIRÉE DE DANSE IRÈNE ST-CYR À 21 h , au Centré 
Des Chutes 4054. boul. Ste-Anne. avec la Disco Prélude 
Int. 661-2301

SOUPER RENCONTRE danse gens seuls 40 ans et plus 
à 18h. à l'Hotel Carillon. 2800 boul. Laurier, salle Sainte- 
Foy Spécial souper aux chandelles Sans réservation 
Entrée: 4$ Souper 6$'9$ Inf Gary 622-4749

SOUPER-RENCONTRE THÉMATIQUE. Animé par Daniel 
Soucy et Sylvie Bourgeois, thérapeutes Souper, discus­
sion interactive A 18h30. au restaurant Le Germanie 
9765. boul de l'Ormière. Coût: 35$ Rés 842-3223.

LES AMIS DE LA DANSE Danses sociales et en ligne, à 
20h30. au sous-sol de l'église Christ-Roi. angle 
Kennedy-St-Georges. Lévis. Inf.: 831-8205

CENTRE OE VALORISATION DU PATRIMOINE. Soirée de 
danse traditionnelle québécoise A 20h30. au 310. boul 
Langelier, local 241. Coût: 8$/10. Inf : 647-1598 .

DÉJEUNER-RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pouf
les 48-65 ans demain à 9h30. à l'Hôtel Québec Sainte- 
Foy. Into: 659-1716

CLUB RÉTROOANSE, 4780, ch Saint-Félix, Cap-Rouger 
Danses sociales pour tous De 20h30 à 03h Adm 6$: 
Int 877-2557.

GROUPE «L'AUTRE AMI», gens libres 40-59 ans. 
Déjeuner demain à lOh. au Petit coin breton. Place de la 
Cité. Sainte-Foy. Into: 653-6051

VERT L AVENTURE PLEIN AIR. Club sporlil 5 à 7. dansé
énergique, souper, au Tropicana. 787. des Glacis. 
Demain: Ski de tond au lac Absalon. Réserve faunique 
des Laurentides Départ à 9h. des Halles de Sainte-Foy: 
Inf 687-2396.

DIVERS
DÉVELOPPEMENT ET PAIX. Vente de timbres usagés 
d'une soixantaine de pays au profit de Développement et 
Paix Demain de 10h a 15h, au s.-sol de l'église St-Benoît* 
Abbé. 3420. rue Rochambeau. Ste-Foy Inf 683-9901.

SEMAINE D'ACTIONS CONTRE LE RACISME. Place aux 
jeunes Au programme: exposition, pièce théâtrale inter, 
active, musique thématique (Hip Hop, Pop-Rock). pro« 
tection du film «En souvenir des Titans» De 13h à 17h, 
à l'auditorium Joseph-Lavergne. bibliothèque Gabnelle- 
Roy Entrée gratuite sur réservation: 524-5609
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THE LAMB LIES DOWN ON BROADWAY
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OFFICIELLEMENT AUTORISÉ PAR GENESIS ET PETER GABRIEL 
INCLUANT LES 1100 PROJECTIONS DE LA TOURNÉE ORIGINALE

www.iquebec.com / musicalbox / Musique Genesis / Concept Peter Gabriel 1974
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Louis-Fréchette
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«Ils ont gagné haut la main 
leur pari de rendre le 
mythe vivant.»

Kathleen Lavoie, Le Soleil S
imiOTSTC 1

Concours « Où est Pixel ? »
Rendez-vous à l'exposition « Le Québec technologique Tout simplement génial ! », au Pavillon des Sciences d'ExpoCité. 
Notez l'indice ci-contre et découvrez dans quelle zone thématique se cache Pixel.

À gagner : un des 10 ordinateurs multimédias NetVista de IBM.
Un^ordinateur est attribué chaque semaine. Bonne chance !

Indice
du 26 mars au 1er avril

emballage biodégradable

QuébecSS
Ministère de la 

Recherche, de la Science 
et de la 'Vdjlhnologie f
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Menus
plaisirs

« Tours de table », une 
exposition des plus conviviales 

au Musée de la civilisation
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Les ciseaux à raisins... Le service à œufs à la coque... La cuiller 
à sucre en poudre... La fourchette à olives... Le réchaud à 
muffins... Le rafraîchissoir à verre... Non, ce n'est pas un cou­
plet inédit de la fameuse chanson de Boris Vian, où il est 
question de l'écorche-poulet, du ratatine-ordures et de la 
moulinette à faire la vinaigrette. Ce sont plutôt de vrais ob­
jets, pour la plupart obsolètes, ce qui leur confère un charme 
certain, qui ornent l'exposition très conviviale et très origi­
nale intitulée Tours de table, présentée au Musée de la civilisa­
tion, jusqu'au 31 mars 2002.

Il suffit de quatre tables bien mon­
tées, avec vue sur leurs dessous 
intimes, pour intéresser prodi­
gieusement le tout-venant. La vie de 

tout un chacun n’est-elle pas liée orga­
niquement à ce meuble, à la fois objet 
de survie, tréteau de théâtre, lieu 
d’éducation et terrain de négociation ?
Quel morceau de choix pour la collec­
tion iconoclaste des Lieux communs 
de Serge Bouchard et Bernard Ar- 
cand, évoqués dans ces mêmes pages, 
la semaine dernière...

Telle que présentée par la chargée de 
projet Béatrice Verge et le concepteur 
Antoine Laprise, la table apparaît 
comme le lieu privilégié de la plupart 
des activités humaines. Table familia­
le, où l’on apprend que l’homme est un 
animal poli. Repas d’affaires où les 
convives sont des combattants qui

montrent nappe blanche. Table bour­
geoise où la richesse exhibe sa généro­
sité et son raffinement. Table romanti­
que nimbée de la lueur magique des 
chandelles, où tout ce que l’on boit et 
mange se change en aphrodisiaque...
Il y a les objets de la table et, derriè­

re eux, les choses de l’esprit. En mon­
trant les premières. Tours de table 
débusque les secondes. C’est déjà un 
rare plaisir que d’être invité à la table 
de Maurice Lenoblet Duplessis pour y 
admirer la vaisselle d’apparat de cou­
leur blanche avec motifs à feuilles d’or 
22 carats, importée d’Angleterre spé­
cialement pour le «cheuf» par Birks 
and Sons. Tout cela autour d’un cen­
tre de table exquis: des cygnes du 
grand Lalique !

C’est encore un étonnant spectacle 
que la vue de ce service de porcelaine

Le visiteur est convié a la table de Maurice Duplessis pour y admirer la vaisselle d'apparat de couleur blanche avec motifs à 
feuilles d’or 22 carats, importée d’Angleterre spécialement pour le * cheuf» par Birks and Sons. Tout cela autour d'un centre 
de table exquis: des cygnes du grand Lalique!

O *

de Limoges, offert en 1871 par le pré­
sident américain Hayes au lieutenant- 
gouverneur canadien Adolphe Cha- 
pleau, dont chaque pièce est un ta­
bleau unique, ayant été peinte par 
l’artiste américain paysagiste Theo­
dor R. Davis.

Mais ces plaisirs des sens se dou­
blent des raffinements de la réflexion. 
On se prend à penser que cette table 
bourgeoise, si belle et si richement pa­
rée, n’est rien d’autre qu’un théâtre, 
avec son décor et ses accessoires, où 
les convives peuvent jouer les jeux de 
la séduction et se livrer à des joutes 
oratoires. Selon qu’on y rit ou qu’on y 
pleure, la table est la scène des comé­
dies les plus bouffes ou des drames fa­
miliaux les plus poignants.

D’un point de vue plus vaste, Tours 
de table nous fait mieux comprendre 
à quel point la façon de manger à ta­
ble suit les progrès de la société. En­
core qu’on ne progresse pas néces­
sairement dans la bonne direction.

Les maladies aussi peuvent progres­
ser...

La vidéo qu’on défile, dans un coin 
sombre au fond de la salle, nous ins­
truit éloquemment sur ce point. On y 
entend des Québécois assez représen-

La table est la scène 
des comédies les plus 
bouffes ou des drames 

familiaux les plus 
poignants

tatifs qui, pour la plupart, souhaitent 
le retour à l’âge de la table de pierre et 
se réclament de la bouffe postmoder­
ne où raffinement, politesse et gastro­
nomie ne seraient que des vestiges des 
vieilles mentalités. Ceux-là seraient 
bien surpris de visiter cette exposi­
tion, où l’on apprend que l’art de la ta­
ble est très récent dans l’histoire de

l’évolution. On y lit que jusqu’à la fin 
du XVIII' siècle, beaucoup d’individus 
mangeaient encore avec les doigts en 
Occident. On dit même que Louis XIV 
préférait ses doigts à la fourchette, in­
troduite seulement au XVT siècle...

Plus loin, on lit que l'habitude de 
manger assis à table ne s’est généra­
lisée qu’au Moyen Âge. Les tables de 
cette période étaient des tables provi­
soires, faites de planches posées sur 
des tréteaux, que l’on installait avant 
le repas pour les démonter aussitôt 
après. De là l'expression « dresser la 
table » ou « mettre la table ». 11 faut at­
tendre le XVIIL siècle avant que ne 
s’implantent les grandes tables à 
pieds fixes, puis la salle à manger.

Cela n’empêche pas certains « mo­
dernes » de ne pouvoir manger que sur 
le coin de la table de la cuisine, sous 
peine de ne pas se sentir à leur place...

TOURS DE TABLE. Jusqu 'au 31 mars 2002, au 
Muser de la civilisât iun.
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Pontiac GMC > Mont-Sainte-Anne > 23 au 25 mars

Concert gratuit de La Chicane
En plein air, le samedi 24 mars è 16 heures

Compétitions illustrant certains des meilleurs skieurs du Canada / Nouveaux véhicules Pontiac et GMC/ 

Relevez le défi de ski Pontiac / Essai d'articles de sports de glisse / Pour obtenir plus d'information, visitez le 

www.gmcanada.com
PONTIAC1 <§> COUPE PONTIAC GMC
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DIFFUSION
CULTURELLE

UNE SAISON D'INSPIRATIONS... pour reprendre son souffle

SUROIT
salue La Bolduc

î:25$ «TâTI le soleil

spectacle: Desjardins
ir EE3&5I f7 -___
nnes BWfawtf miïm
33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

L'atelier d'art lyrique et l'Orchestre 
du Conservatoire de musique de Québec

présentent

The Turn of the Screw
(Le tour d'écrou) 

de Benjamin Britten
Direction d'orchestre : Gilles Auger 

Mise en scène : Jacques Lessard 
Classe de chant : Jacqueline Martel-Cistellini 

Répétitions : Christiane Farley 
Scénographie : Claudia Gendreau 

Éclairage : Louis-Marie Lavoie

Les vendredi 30 et samedi 31 mars 2001 à 20 h
à la salle Dina-Bélanger 

du Collège Jésus-Marie de Sillery
Prix d'entrée : adultes 12 $, étudiants 10 S 

(frais de services en sus)
Les billets sont en vente dans le réseau Billetech 

et à la salle Dina-Bélanger (687-1016)

Québec “»
Conservatoire de musique et 
d'art dramatique 1^1 QuebecSalle Oina Relanif^

http://www.lesoleil.com
mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
http://www.gmcanada.com

